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Odèon. — Ré pétition vendredi 5, à 8 ty» h. du soir,
à lt Brasse-ie Muller.

Grande brasserie Barben. — Concert donné par
la troupe Nicolo Ansald' , vendredi 5, à 8 h. du
soir,

ïïoho de la Montagne (section de chant). — EU-
pétilion ifénlrale , vendredi 5, à 8 Vs b. du soir ,
a Beau-Site. — Amendable .

Orphéon. — Répétition générale , vendredi 5, A
8 Vt b- du soir, au nouveau Stand. — Par devoir.

Union des jeunes gens de l'église oatholique-
ohrètienne. — Réunion , vendredi 5, à 8 h. du
soir , à la Cure.

Q. A. S. Seotion Chanx-de-Fonds. — Réunion ,
ven Iredi 5, à 8 »/i h- du soir, au local (rue
Neuve 2).

Orohestre l'Espérance. — Répétition, vendredi 5,
-A 8 Vi h. du soir, au local (Brasserie Hauert).

Bibliothèque publique. — La salle de lecture est
ouverte le vendredi , de 8 à 10 h. du soir (salle
n» 31, Collège industriel) .

Société de secours mutuels des ouvriers fai-
seurs de cadrans d'émail. — Reunion du Co-
mité, samedi 6, à 8 '/> h- du soir , au local.

Fanfare du Grutli. — Répétition générale, sa-
medi 6, à 8 Vt du soir , au local.

£lub des « D'on viedje » . — Réunion , samedi 6,
à 9 h. du soir , au local.

Société ornithologique. — Réunion , samedi 6,
à 8 V« h. du soir , au local.

¦La Flotte (Groupe d'Epargne) . — Assemblée , sa-
medi 6, à 9 h. du soir , au local (Croix Blanchi?).

Olive-Epargne. — Réunion mensuelle , samedi 6,
à 8 Vs n. du soir, au local.

La Grive (Groupe d'épargne du Cercle du Sapin). —
Paiement de la cotisation mensuelle , samedi 6,
à 8 '/j h. du soir, au Cercle.

JUisique militaire f Les Armes -Réunies » .
— Répétition générale , samedi 6, à 8 Vs h. du
noir , au Casino. - ¦.

fanfare Montagnarde. — Répélition gèn ' rae ,
samedi 6, à 8 li. du soir , ancien Restaurant des
Armes-Réu'iies.

Brasserie Hauert. — Grand concert par le groupe
dea chant urs de l'Ancienne Section , stmj di 6 et
dimancLe 7, dès 8 b. du soir.

La Chaux-de-Fonds

Les journaux français ont annoncé ces jours
que le gouvernement déposera la semaine
prochaine , à la Chambre , un projet de loi sur
les pensions de retraite des ouvriers français.

Dans son discours de Limoges , M. Carnot a
déjà fait al lusion à ce projet. « Les Chambres ,
a t-il dit , sont saisies d' une série de projets qui
marquent leur sollicitude pour le monde du
travail , et , à l'heure où je vous parle , le gou
¦reniement met la dernière main au texte de
nouvelles lois qui assure la lég itime récompense
des labeurs et de l'épargne. »

C'est M. Constans , l'auteur du projet , qui
en fera le dépôl. Pendant son élaboration , il a ,
parait-il , interrogé nombre de députés , parmi
ceux qui ont , comme on dit , l'oreille du Par-
lement.

Le Globe donne sur l'organisation préconi-
sée par M. Constans divers détails intéressants
à méditer dans d'autres pays.

Par exemp le, dit-il , le projet imposera les
patrons d'une somme égale à celle qui sera
versée par les ouvriers qu 'ils occuperont ,
jusqu 'à concurrence de 10 centimes par jour.
Cette combinaison permettrait d'élever la pen-
sion de retraite à fr. 540 par an. D'autre part ,
comme il y aura un certain nombre de dépo-
sants qui deviendront infirmes avant d'avoir
opéré les trente versements annuels obliga-
toire , et que leur imposs.bilité de travaill er
les empêchera de comp léter ces versements ,
le ministre a songé à créer une caisse des in-
firmes pour leur accorder une pension de re-
traite proportionnelle à la durée de leurs sa-
crifices.

A cet effe t , les patrons occupant des ouvri-
ers étrangers seront imposés de 10 centimes

Les pensions de retraite aux ouvriers
français

p:r jour et par ouvrier étranger qu 'ils em-
ploieront. On calcule que le nombre de ces
ouvriers occupés en France s'élève à 1 million
en chiffre rond. Celte contribution produirait
environ 29 millions de francs par an. Cette
caisse de réserve serait largement suffisante
pour parer aux besoins des trav ailleurs , pour
qui elle aura élé créée.

Enfin , l'Etat , au lieu de majorer les pen-
sions à leur liquidation , majorerait simp le-
ment les versements au fur et à mesure qu 'ils
seraient effectués. Il est vrai que ce genre d'o-
pération entraînerait la perte des major ations
portant sur les versements des déposants qui
décéderont avant l'époque fixée pour la liqui-
dation de leur pension , mais le texte de la loi
peut fa i re reporter ces capitaux dans une au-
tre caisse de réserve destinée à grossir les pen-
sions des survivants. Quant aux capitaux pro-
venant des dépôts effectués par ceux qui seront
décèdes avant d'avoir atteint cinquante-cinq
ans , il avait élé question de les reporter aussi
dans une caisse spéciale , mais la Caisse des
dépôts et consignations eût sans doute fait des
objections à celte mesure , parce qu 'elle paie
les arrérages à ses pensionnaires avec le pro-
duit des fonds aliénés qui lui restent par suite
du décès prévu du quart des déposants dans
l'espace de trente ans , à partir de vingt-cinq
ans jusqu 'à cinquante-cinq ans.

Les dépôts à capital réservé sont supprimés
dans le projet de loi et remplacés par l'assu-
rance au décès, qui est bien p lus avantageuse
pour les déposants.

En somme, avec les derniers remaniements
qu 'il vient d'apporter à son projet de loi , M.
Constans a entrevu tous les côtés de la ques-
tion des pensions de retraite. Sans doute , il
motivera bien des critiques. Déjà des organes
l'ont vivemen t attaqué à ce sujet , en enton-
nant  la scie du socialisme d'Etal. C'est très
joli à dire , mais ce n 'est pas suffisant. Il serait
nécessaire qu 'à côté de leurs attaques , les ad-
versaires du projet proposassent quelque chose
de mieux , qui entrâ t dans une pratique facile.
Il esl bien évident qu 'on peut toujours trou-
ver à redire à n 'importe quel projet , attendu
que l'idéal n 'existe pas : mais , ce qui est non
moins certain , c'est qu 'il est urgent de faire
acte de bonne volonté devant la situation des
travailleurs devenus vieux et incapables de
gagner leur vie. L'hôp ital ou les bureaux de
de bienfaisance ne sont pas une solution qui
puisse durer longtemps sans amener de gra-
ves perturbations daus notre état social , et
ceux qui sonl chargés de lemaintenir en équi-
libre ont grandement raison de proposer aux
représentants de la nation un remède qui n'est
peut-ôtre pas la perfection ni le dernier mot
de la question , mais qui apporte une amélio-
ration au sort des déshérités de la fortune , et
leur permettra , moyennant de légers sacrifi-
ces pendant leur âge de validité , de pouvoir
envisager sans effroi l'âge auquel ils ont dû
demander jusqu 'à présent leurs moyens d'exis-
tence à leurs enfants , dont la plupart sont
trop pauvres pour les leur assurer , ou à la
charité sous la forme de l'assistance publique ,
voire même à la charité privée.

Il y a trois systèmes : chasser ou extermi-
ner les Juifs  ;

Les enfermer dans un ghetto ;
Les admettre sur le pied de l'égalité avec

les autres citoyens , en leur conférant les mè
mes droits et leur imposant les mêmes de^
voirs.

Ce dernier système est , depuis un siècle ,
celui de !a France. Il est devenu peu à peu
celui de tout le monde civilisé. En Angle-
terre , où , à défaut de religion d'Etat , il y a
une Eglise établie , l' entrée d' un Juif  à la
Charmbre des lords a été considérée comme
une conquête de l'esprit moderne ; mais c'est
désormais un fait accompli et sur lequel per-
sonne ne songe à revenir. L'émanci pation est

Mon petit journal

complète et elle porte avec soi sa conséquence
nécessaire , qui est l'assimilation.

Le ghetto a été le système du moyen-âge.
On n'accordait nulle part aux Juifs les droits
de citoyens. Ils élaient hors la loi. On tolérait
leur présence , et ils savaient qu 'à toute heure
ils pouvaient êlre chassés. La possession de la
terre leur était interdite el, comme ils ne
pouvaient entrer dans aucune corporation
d'arts et métiers , ils étaient réduits au négoce,
dont certaines branches , et par exemple le
commerce de l'argent , étaient presque uni-
quement entre leurs mains. Ils avaient leurs
écoles et leurs hôpitaux , s'ils jugeaient à pro-
pos d'en créer : mais ils étaient obligés de ca-
cher leur culte. Les villes leur désignaient ,
dans quel que quartier reculé , une rue , qu 'on
appelait le Ghetto , qui était soigneusement
fermée tous les soirs , où ils habitaient seuls ,
en .dehors de laquelle il leur était défendu
d'habiter. La visite du Ghetto était encore un
des incidents prévus d'un voyage à Rome,
quand Rome élait la ville pontificale. On s'é-
tait relâché de l'ancienne rigueur ; mais le
peup le juif  était toujours parqué , condamné ,
humilié , rançonné. Loin de regarder l'assimi-
lation comme désirable , on en avait horreur.
Gouvernements et opinion publique étaient
d'accord pour maintenir la séparation des
deux races el l'oppression des Juifs.

L'exil en masse et l'extermination n'ont ja-
maig été que des accidents qui éclataient dans
l'histoire comme un orage éclate tout à coup
dan? un jour d'été. Une étincelle suffisait pour
provoquer la colère du peup le. Il croyait faire
œuvre pie en massacrant les héritiers des
meurtriers de Jésus. A ce crime qu 'on leur
faisait expier après tant de siècles se joignait
la qualilé de créancier , qui n 'était pas faite
pour adoucir les bourreaux. Shyloclc était
aussi coupable que Caïphe. Les maisons étaient
pillées et brûlées; les filles violées; les enfants
au berceau baptisés , placés au loin dans des
hospices catholi ques ; les hommes étaient
égorgés. Les soldats attendaient pour paraître
qu 'il n 'y eût plus , dans le quartier , que des
cadavres et des décombres. De toutes les hor-
reurs du moyen âge, celle-ci est la plus hor-
rible , Elle montre mieux que toutes les autres
combien l'idée de justice était effacée dans les
esprits. On tût révolté ces bourreaux en leur
disant qu 'ils assassinaient leurs concitoyens
el leurs frères. Si on leur avait parlé de l 'in-
nocence et même des vertus de leurs victimes ,
ils auraient ivpondu que les juifs étaient les
ennemis de Dieu et que c'était un crime de les
tolérer dans la société humaine.

On vit de loin en loin les gouvernements
prononcer contre eux des lois d'exil. En 1492,
quand les rois catholiques s'empâtèrent de
Grenade , ils prirent deux résolutions , l'une
de laisser .aux Maures , qu 'ils venaient de vain-
cre , leurs biens , leur liberté , leurs armes , leur
religion , et l'autre de chasser les juifs , qui
n 'étaient pour rien dans la querelle. On leur
donna quatre mois pour quitter le pays où ils
étaient nés et mettre ordre à leurs affa i res.
Au bout de ces quatre mois , il fallait êlre con-
vertis ou partis. La conversion était une affaire
sérieuse ; au moindre oubli des exigences de
la foi nouvelle , il ne s'agissait de rien moins
que du bûcher. Soixanle-dix -mille familles
préférèrent l'exil. Ce fut  un spectacle digne
d' une éternelle pitié ; soixante-dix mille fa-
milles condamnées sans qu 'on pût alléguer
contre elles d'autre crime que la malédiction
séculaire de la race.

Et l'on était presque à l'aurore de ce sei-
zième siècle , qu 'on a surnommé le siècle de
la Renaissance ! Il est vrai que la plus grande
date , et la plus inoubliable de ce siècle tant
vanté , est la nuit du 24 août 1572. Ah t l'hu-
manité met bien du temps à devenir vraiment
humaine ! Nous vantons un jour nos grands
sentiments , notre fraternité , notre civilisation
croissante et florissante , et , tout à coup, au
milieu de ces hosannahs , arrive la bande des
loups , à la gueule ensanglantée , pour nous
rappeler que la civilisation est à la surface et
la barbarie au fond des cœurs.

(Le Temps.) Jules SIMON .

France. — La Chambre ratifie la con-
vention signée à Berne, le 14 octobre 1890,

Nouvelles étrangères

entre la France, l'Allemagne , l'Autriche-Hon-
grie , la Belgique , l'Italie , les Pays-Bas , le Lu-
xembourg, la Russie et la Suisse, relativement
au transport des marchandises par chemins
de fer.

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du tarif général des douanes.

M. Fougeirol a la parole pour continuer son
discours.

Il s'allache à démontrer qu 'avec les droits
que réclame la sériciculture , l'industrie des
soies suffi rait à la consommation française et
deviendrait même bientôt une industrie d'ex-
portation.

Il estime que le système de primes n'a
d'autre valeur que celle d'un prétexte pour
repousser les droits. Ces primes ne sont qu 'un
leurre.

— Les garçons de café et de restaurant se
démènent vigoureusement pour obtenir le
droit de porter la moustache. Ils ont eu dans
ce but , mercredi soir , à la Bourse du Travail ,
une réunion très nombreuse , sur le bureau
de laquelle des listes d'adhésion , venues de
tous les côtés de Paris , s'amoncelaient rapide-
ment.

Le comité provisoire est chargé des démar-
ches auprès des patrons. On s'est séparé en
criant : Vive la moustache !

— L'instruction de l'affaire de la mélinite
sera close incessamment. Le XlX m Siècle dit
que M. Athalin comptait la terminer hier ,
mais que, certains détails lui manquant , il la
terminera aujourd'hui seulement.

— Le bruit court que les employés des om-
nibus ont décidé la grève pour dimanche si
un arrangement n'est pas conclu.

— Une réunion d'ouvriers et d'employés de
chemins de fer , à laquelle assistaient plusieurs
députés el conseillers munici paux , a voté une
motion protestant contre les révocations de
membres de la chambre syndicale par les
compagnies et a décidé de faire grève si , après
une dernière démarche auprès des pouvoirs
publics , elle n 'obtient pas satisfaction ,

— D'autre part , le Paris dit avoir interrogé
les hauts employés des chemins de fer d'Or-
léans et du Paris Lyon-Méditerranée , qui ont
déclaré que les emp loyés et agents de la Com-
pagnie ne songent nullement à se mettre en
grève.

Le président du syndicat professionnel des
mécaniciens , chauffeurs et conducteur , a dé-
claré qu 'il est absolument opposé à la grève
el a blâmé les agissements du syndical des ou-
vriers des chemins de fer et les prétentions
émises à la réunion d'hier.

Allemagne. — Le député socialiste de
Vollmar a prononcé , à Munich , un discours
politique qui marque une évolution dans la
tactique du parti socialiste. Il recommande
l' action sur le terrain légal comme le meil-
leur moyen d'acquérir de l ' influence sur les
affaires publiques , mais sans sacrifier son pro-
gramme pour l'émancipation du prolétariat.
Le parti doit , le cas échéant , transiger avec le
gouvernement et les autres partis.

A l'égard de l i  politique extérieure , M. de
Vollmar se déclare partisan de la triple al-
liance , qui garantit le maintien de la paix. Il
repousse l'utop ie des Etats Unis européens.

Il critique sévèiement l' attitude du gouver-
nement f iançais  vis à-vis de la Russie , qui
fournit un prétexte à l 'Allemagne d'augmen-
ter ses armements. Il ajoute que, si la Russie
était battue dans une prochaine guerre , la
France payerait  seule les frais de la guerre.

En outre , la France s'illusionn e sur les sen-
timents du parti socialiste. Si l'Allemagne
était attaquée , les socialistes seraient au pre-
mier rang pour défendre la patrie , surtout
s'il s'agissait de repousser un ennemi hostile
à la civilisation et au progrès comme la Rus-
sie.

M. de Vollmar esl un ancien officier.
— La Westfœlische Volkszeitung ayant accusé

plusieurs grands industriels , appartenant au
parti national libéral de jouir  de privilèges
devant la commission des impôts , celle-ci a
été forcée par le gouvernement de poursuivre
le rédacteur en chef de ce journal en justice.

Les débits sur cette affaire ont eu lieu hier
devant le tribunal correctionnel de Bochum.
On a été forcé de constater que les assenions
de la Volkszeitung étaient absolument fondées.
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Pour
l'Etranger le port ea sus.
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INSPECTION D'ARMES ET D'HABILLEMENTS

Ancien Stand des Armes-Réunies
Ghaux-de-Fonds

S A M  K D I  G J U I N  1891
8 heures du malin. — Sections : Ep latu res

el Planchettes.
2 heures du soir. — Section : La Sagne.



Presque lous les grands industriels cités com-
me témoins ont dû avouer que leur revenu
est deux fois et même quatre fois plus élevé
que celui qui a servi de base aux taxateurs.

Italie. — Malgré les insinuations de la
presse allemande , on affirme ici que le traité
de la trip le alliance n'a pas été renouvelé.
Certainement , M. di Rudini est disposé à re-
nouveler le traité , mais il veut obtenir des
conditions moins onéreuses pour l'Italie ; il
lui est indifférent que l'Italie ne soit plus
admise dans l'alliance sur le pied d'égalité ,
pourvu que les charges qui en résultent pour
l'Italie soient diminuées. C'est M. Crispi qui a
voulu , en 1887, que l'Italie ne soit pas une
protégée des deux autres puissances. Il en
est résulté la crise financière et économi-
que que vous connaissez.

C'est surtout le roi Humbert qui lient au
renouvellement du tra ité, car il considère
celui-ci comme une garantie pour sa couronne.
La triple alliance , pour lui , est la sauvegarde
de la monarchie ; il en est d'autant plus con-
vaincu que les républicains seuls , en Italie ,
sont contraires à cette alliance.

Angleterre* — Le Standard , dont il ne
faut pas oublier les attaches officieuses en tout
ce qui touche au Foreign office , parle de la
lettre adressée par M. Millevoye à M. Labou-
chère.

Il se moque quelque peu de la crédulité po-
litique du député français , tout en protestant
qu'il croit à sa bonne foi.

Le Standard déclare que les paroles du
prince Napoléon n 'étaient pas toujours accep-
tées comme d'Evangile.

D'ailleurs , si l'Angleterre avait donné à
l'Italie de pareilles assurances, est-ce que le
roi Humbert les aurait communiquées au
prince ? Il eût commis, en le faisant , un man-
quement à ses devoirs , il eût divulgué un se-
cret d'Etat !

Le Standard concède que l'idée émise par
M. Millevoye ne manque pas de vraisemblance
politique , mais qu 'elle a le tort de ne pas re-
poser sur des faits. Du reste, lord Salisbury
n'est au pouvoir que pour un temps limité , il
n'a pas le droit d'engager l'avenir de l'Angle-
terre, et la Chambre des communes répudie-
rait tout engagement contracté sans son assen-
timent.

Turquie. — On télégraphie de Vienne
que quelques-uns des voyageurs du train qui
a été pillé à Tscherkesskœï sont arrivés à
Vienne et donnent d'intéressants détails sur
leur aventure.

Les brigands , au nombre d'une trentaine ,
étaient sous les ordres du Grec fameux Atha-
nase, qui , depuis quelque temps, ravage la
contrée , sans que les autorités aient pu mettre
la main sur lui. Il y a un an environ , il a réussi
à capturer un neveu du sultan et, cette fois, il
comptait s'emparer d'un millionnaire grec ha-
bitant Londres, le banquier Ralli , que ses af-
faires appellent fréquemment en Turquie.
Aussi , lorsque le train dérailla , le premier
soin des brigands fut de vérifier les passeports
des voyageurs. Il y en avait trente dans les
deux classes. Malheureusement pour les bri-
gands , le banquier Ralli était déjà parti la
veille par l'Orient-express. C'est alors qu'A-
thanase fit enlever les quatre voyageurs de
première classe, pour lesquels il demande la
rançon de 200,000 francs.

Les brigands s'emparèrent des montres et
des bijoux des autres voyageurs, mais on leur
laissa leur argent. Trois voyageurs qui se
trouva ien t dans le sleeping-car, un Polonais
et un coupla habitant le Brunswick , en furent
quittes à ce prix. Le Polonais , qui occupait le

Eremier compartiment du sleep ing, dit aux
andits de ne pas déranger ses voisins, qni

occupaien t le compartiment suivant ; il s'offrit
comme intermédiaire pour leur remettre la
montre du Brunswickois, qui la lui passa par
la porte entrebâillée ; mais, à la demande des
brigands. Il fallut ajouter la chaîne.

A Philippopoli , le prince Ferdinand monta
dans le train , reconstitué tant bien que mal ,
et se fit donner les détails par plusieurs voya-
geurs.

Le chef Athanase a déclaré qu'à la moindre
tentative des troupes turques pour le prendre
il ferait couper la tête aux otages. Aussi , sur
la demande pressante de M. de Radowilz , l'en-
voi d'un train spécial contenant un bataillon
d'infanterie et un détachement de cavalerie ,
sous les ordres du général Achmet-Pacha , a
été suspendu.
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Jules Olaretie

Arnecke le chauffeur, s'était assis sur le coffre
où Martial et lui mettaient leurs habits , et regar-
dait le mécanicien , très pâle, et qui, les yeux ha-
gards, semblait contempler dans le' vide quelque
chose d'étrange et d'effrayant.

On sortait de Paris, de ces dépôts noirs et enfu -
més de la Chapelle, laissant là les terrains semés
de houille, les magasins sombres, le lacet de rails
qui se croisaient, luisants, comme de longues vi-
nères noires, les fortification s aux talus verts, la
banlieue poudreuse , blanche et crayeuse sous le so-
leil déjà chand des dernier jours jours de mai , ces
routes et ces faubourgs des environs de Paris ,
pleins de cabarets , de promeneurs, d'enfants, où les
cerfs-volants piquaient dans l'air leurs notes clai-
res, et où les épaulettes et les pantalons rouges des
soldats en promenade apparaissaient comme des
coquelicots mouvants.

Ces grands tas de coke et de poudre de charbon ,
ces cheminées hautes des fabriques qui sont comme
la ceinture laborieuse et vivante de Paris; puis ces
terrassements encaissant la voie, pleins d'herbes,
avec des acacias secouant leurs branches au-dessus
des buissons, Martial Hébert franchissait tout
cela sans rien voir, ne songeant qu'à ce visage dé-
testé d'Armand et à cet épouvantable hasard qui
lui livrait l'homme à qui Lauriane avait dit : «Je
t'aime t»
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Le procès Gordon-Cumming

Le prince de Galles est encore présent a
l'audience de mercredi.

Sir Ch. Russell , défenseur , dans son plai-
doyer , fait ressortir la bonne foi et loyauté de
ses clients. Ils n'ont accusé M. Cumming que
sur ce qu 'ils voyaient de leurs propres yeux.

D'ailleurs , la conduite de M. Cumming ne
confirme que trop leur accusation. Un homme
innocent , honorable , n'aurait jamais signé un
document tel que celui qu'on a demandé à M.
Cumming de signer. Il n'aurait pas non plus
tardé si longtemps à faire des démarches pour
établir son honorabilité.

M. Cumming n'a intenté un procès qu'a-
près avoir vainement essayé de se retirer de
l'armée avec la demi-solde.

M. Arthur Wilson , fils de Mme Wilson ,
châtelaine de Tranby Croft , interrogé par l'a-
vocat Asquitle , dit avoir vu M. Cumming tri-
cher au baccara dans la soirée du 8 septem-
bre. Il en informa M. Levett , lieutenant au
même régiment que M. Cumming.

M. Levett observa alors M. Cumming et , le
même soir, constata de nouvelles tricheries.

La soirée terminée , M. Wilson raconta ces
faits à sa mère et à d'autres membres de sa
famille qui avaient pris part au jeu. Il fut
alors convenu que, pour le lendemain , on au-
rait une table de jeu sur laquelle les endroits
où devaient être mis les enjeu.c seraient mar-
qués.

Il était aussi entendu que tous observe-
raient M. Cumming ; ce qui fut fait , et l'on
vit M. Cumming, dans la soirée du 9, tricher
plusieurs fois, comme il l'avait fait aupara-
vant, c'est-à-dire augmenter ou diminuer son
enjeu selon les cartes montrées par le ban-
quier .

M. Wilson fils a été seul entendu à l'au-
dience d'aujourd'hui.

La suite des débats a été renvoyée à de-
main.

Chambres fédérales,

Séance du jeudi 4 juin.
CONSEIL NATIONAL . — L'heure est venue d'a-

border la grosse question de l'achat de 50,000
actions du Central. On sait que la commis-
sion esi unanime pour recommander cet achat ,
tout en étant opposée au rachat du réseau en-
tier.

M. Ki 'tnzli , rapporteur allemand de la com-
mission , démontre combien il est nécessaire
d'en finir avec la règne de la spéculation dans
le domaine de nos chemins de fer suisses. Il
fait ensuite un exposé de chiffres pour prou-

Instinctivement encore, le mécanicien avait mis
ses leviers à leur place habituelle , et debout il res-
tait là, appuyé au paravent , regardant par les lu-
nettes rondes la voie qui s'allongeait devant lui
comme un long ruban jaunâtre , bordé de baies et
tis poteaux dont les fils télégraphiques semblaient
geççuês par le vent , murmuré comme une plainte
vagué.

Ses yeux se flïaient sur cet horizon mobile et
dont chaque tour de roue le rapprochait; mais son
esprit , son âme, — son être vivant et conscient , —
était ailleurs.

Il pensait à tout ce qu'il avait souffert , à son
bonheur détruit , à son foyer désert , à cette femme
qu'il aimait toujours et dont ses yeux fuyaient les
yeux , dont sa dignité repoussait les caresses, à cette
femme qui s'était donnée, presque vendue, et à
qui T A rhomme qui était là, dans ce train , sou-
riant , heureux , pressant la main d'une autre femme
qu'il avait choisie, innocente et belle , — infiniment
heureux, ce lâche; tandis que lui , Martial , pleurait
sa joie éteinte, ses illusions bafouées , sa vie souil-
lée et empoisonnée pour toujours.

Là , Armand était là I
S'il l'eût trouvé pourtant le soir où il attendait ,

place Saint-Georges , s'il l'eût surpris avec Lau-
riane, il avait le droit de vie et de mort; il pouvait ,
de par la loi , l'étendre roide devant lui , sans
pitié I

Eh bien t Martial tenait maintenant entre ses
mains la vie de son rival , l'existence de cet homme
et son bonheur; il pouvait le précipiter , le crâne
broyé, sur les cailloux du chemin, dans un fossé ,
dans un gouffre , qu'importe ? pourvu que dans sa
chute ce larron eût le temps de souffrir.

Une épouvantable folie montait , montait au cer-
veau de Martial Hébert; il ne bougeait pas, il ne
parlait pas, il demeurait toujours là, pétrifié, les
prunelles agrandies , regardant l'espace, blanc com-
me un linge, les lèvres blêmes et frémissantes d'un
petit mouvement nerveux imperceptible. Mais,
sous le front bouillant de cet homme immobile,
l'orage grondait , les idées s'entrechoquaient , affreu-
ses, pleines d'épouvante, comme des éclairs dans ia
nuit.

Quelque chose d'atroce et d'effrayant soufflait
dans cette tête éperdue.

Une sorte de rictus fauve relevait lea lèvres sè-
ches do Martial , et tout bas , emporté par une fiè-
vre sinistre qui lui brûlait le sang, il se disait ,

ver que l'opération proposée par le Conseil
fédéral n'est pas trop chère. La grande objec-
tion qu'on entend .proférer c'est que la Confé-
dération , en cas de remboursement du capi-
tal , devra payer 1000 francs par action ; mais
la Confédération n'aura aucune raison de dé-
noncer la rente ; elle devra songer avant tout
à amortir les obligations. Le sentiment public
est favorable à cette manière de procéder de
la Confédération vis à vis des chemins de fer ,
puisque le peup le n'a pas eu recours au réfé-
rendum contre l'achat des actions du Jura-
Simplon.

Parlant du projet de fusion entre le Jura-
Simplon et le Central , l'orateur dit que c'est
là une affaire privée dont le Conseil fédéral se
nantira lorsque le moment sera venu.

M. Stockmar rapporte en français. Il dé-
nonce les adversaires qui n'ont pas attendu
les débats des Chambres pour dénigrer l'opé-
ration proposée. Les actions du Central qu 'il
s'ag it d'acquérir appartiennent à des spécula-
teurs étrangers qui n'ont aucune sollicitude
pour les intérêts suisses. C'est une servitude
humiliante que nous avons à racheter. Ne
vaut il pas mieux que nos chemins de fer dé-
pendent de la Confédération plutôt que d'un
syndicat international ? Toute la question est
de savoir si l'opération est trop chère. Ces
dernières années , le rendement moyen a été
de 37 fr. 50 par action. Il n'y a aucune raison
de croire que ce rendement diminuera . L'in-
vention des ballons n'est pas encore assez
mûre pour créer une concurrence aux che-
mins de fer I Au contraire , toutes les proba-
bilités sont en faveur d'une majoration du
rendement actuel. Le trafic du Central est le
plus assuré de tous.

On a prétendu qu'un meilleur résultat se-
rait obtenu en étendant les attributions de
contrôle de la Confédération. Mais le contrôle
ne remplace pas la responsabilité. Le contrôle
est le plus souvent doctrinaire. Le système
d'expropriation non plus n'est pas aussi pra-
tique que le système de pénétration.

Parlent encore en faveur du projet : MM.
Bezzola (Grisons) , Paschoud (Vaud) , Keel
(Saint-Gall) et Welti , conseiller fédéral.

Parlent contre : MM. Richard (Genève) et
Schobinger (Lucerne) .

M. Richard combat la disposition du projet
qui soustrait la Confédération aux restrictions
du droit de vote imposées par les statuts aux
gros actionnaires , et déclare que si la Confé-
dération achète des actions , elle doit se sou-
mettre aux statuts comme tout autre action-
naire. Il préconise la nationalisation com-
plète.

M. Schobinger comba t la proposition de la
commission. Si l'on veut racheter , il faut pro-
céder logiquement et demander au peuple s'il
le veut. La politique que l'on suit n'est pas
démocratique.

La discussion est interrompue à 1 heure.
Sur la proposition de M. Marti , l'assemblée
décide, par 59 voix contre 24, de reprendre la
discussion sur le Central , demain matin , avant
le débat sur l'amnistie.

CONSEIL DES ETATS. — On reprend la dis-
cussion de la gestion.

Aux Postes et Télégraphes , M. Herzog de-
mande que les petites communes dont les bu-
reaux expédient moins de 2000 dépêches par
an , soient exonérées de la redevance de fr. 50
qu'elles paient à la Confédération.

A la Justice et Police, M. Wirz demande la
révision de la loi sur l'état-civil dans le sens
d'une restriction à apporter aux facilités trop
grandes du divorce.

s'enivrant de ses pensées comme d'un alcool mal-
sain :

— Qui m'empêcherait de le punir I Qui pourrait
me dire «Non I» Qui pourrai t me crier : «Grâce t»
Je suis le maître maintenant , le maître  I Ces êtres
méprisés, le mécanicien , l'aiguilleur, l'homme de
peine, ils sont tout-puissants aussi à leur heure 1
Ah 1 tu m'as trompé , toi; tu m'as trahi , tu m'as
volé f  Et tu es là, étalant ton rire, oubliant la vic-
time d'hier , ne songeant qu'à l'amour d'aujourd'hui I
Et tu ne te dis pas que cet homme noir que tu as vu
surgir tout à 1 heure; ce mari trompé , ridicule , ba-
foué, stupide , tient dans sa main ton existence et
celle de ton frère , et celle de ta femme on de ta
maîtresse nouvelle I Stupide que tu es I Tu es à
moi , à moi maintenant 1

Il laissait aller , comn-e une éperdue, la «Ville de
Calais». Il ne songeait plus à rien , ni à la pression ,
ni aux signaux , ni à la marche précipitée , qui s'ac-
croissait étrangement , malgré le terrain qu'on mon-
tait en rampe.

On avait dépassé â toute vapeur la bifu rcation de
Saint-Denis et celle de Soissons, sans ralentir,
quitte à couper en deux le train de Soissons , si la
voie n'eût pas été libre , et Quentin Arnecke se de-
mandait avec une stupeur profonde si ce train avait
à regagner quelque retard ou si cette vitesse extra-
vagante était réglementaire.

— Le «compagnon» ne s'est jamais trompé, pen-
sait-il.

Et pourtant non, ce n'était point possible. II y
avait là un égarement , un oubli quelconque. Quen-
tin Arnecke pouvait a peine charger le feu.

Le train 17 courait , affolé , comme dans un
songe.

L énorme machine semblait animée; elle vivait ,
soufflait, reniflait , hurlait , suait comme un cheval
emporté.

De grosses gouttes d'eau roulaient sur sa cara-
pace de fer; le bruit assourdissant des roues sem-
blait le galog effréné d'un animal gigantesque. Ces
sifflements stridents, déchirants comme des cris ,
ces tunnels dans lesquels on s'enfonçait avec la
nuit sur le front , l'ombre partout , et devant soi un
seul point lumineux et rond , ce sol de fer qui trem-
blait sous les pieds, cette gueule avide et rouge du
foyer où la large pelle de Quentin jetait les tas de
houille qui disparaissaient dans la fournaise, fai-
sant d'abord une fumée noire, puis une flamme
d'un rouge sombre, qui devenait bientôt d'un blanc

M. Ruchonnet répond que ce sont les juges
3ui admettent tro p souvent comme sérieux
es motifs futiles de divorce.

MM. Wirz et HohI présentent encore quel-
ques observations au sujet du Registre dn
commerce.

Au Militaire , M. Ruchet proteste contre la
tendance du rapport à entraver le contact
entre officiers, sous-officiers et soldats dans la
vie civile. Ce contact est au contraire indis-
pensable , sous réserve que l'officier ne se
laisse pas influencer au militair e par ses rela-
tions civiles.

M. Frey reconnaît que ce passage ne devrait
pas figurer au rapport , et prête à des malen-
tendus. Il suffira de choisir comme officiers
des hommes de tact.

La suite à demain.

Campagne référendaire. — On ap-
prend avec plaisir que l'assemblée de jeudi
des délégués de la Ligue contre le renchéris-
sement des vivres a décidé l'ouverture immé-
diate d' une campagne référendaire sur les ta-
rifs douaniers.

Avis aux intéressés ! — Voici , d'après
la Revue , un nouveau truc au moyen duquel
on a essayé tout récemment — mais sans suc-
cès — de soutirer des valeurs à une maison
de banque de Lausanne.

Cet établissement a reçu une letlre conçue
à peu près ainsi :

« Nous vous remettons inclus une traite
» sur Londres de livres sterling... dont veuil-
» lez nous créditer. — Veuillez par contre
» acheter pour notre compte 10 obligations
> Crédit Foncier d'Egypte et nous adresser
» les titres. > (Signé) X.

Inutile d'ajouter , n'est ce pas , que la traite
était un chiffon de papier sans valeur.

Le truc était assez ingénieux quoi que
cousu avec du fil d'un numéro un peu trop
gros.

Les demandes de titres s'intitulent « Ban-
que pour l'Industrie » ; cela habite quel que
part en Italie.

Si l'Industrie était un ordre comme la Jar-
retière ou l'Eléphant blanc , ces messieurs,
mériteraient certainement d'être créés cheva-
liers !

Juge fédéral. — En remplacement de M.
le juge fédéral Kopp, décédé, la droite catho-
lique des Chambres fédérales a décidé à l'una-
nimité de porter comme candidat M. Félix
Clausen , de Miihlebach , à Brigue (Valais), an-
cien député aux Etats , actuellement juge sup-
pléant au Tribunal fédéral , et comme sup-
pléant , à la place du colonel Joseph Arnoîdv
d'Uri , décédé,Jtf. le Dr Schmid , d'Uri.

Vélocipédie militaire. — Le Conseil fé-
déral a adopté un projet de loi créant dans
l'armée suisse des divisions de vélocipédistes
pour le service d'estafette et d'ordonnance des
états-majors des principales formations de
troupes.

L'équi pementl du vélocipédiste consistera
en une bicyclette qu 'il devra fournir lui-
même. L'uniforme sera fixé ultérieurement
par un décret du Conseil fédéral.

Les vélocipédistes auront à passer une école
de recrues dans l'infanterie ou dans une arme
quelconque. Ils devront suivre ensuite une
école spéciale de vélocipédistes militaires
d'une durée de trois semaines.

Enfin les velocemen militaires auront des
cours de répétition réguliers , tout comme les
autres soldats de l'armée suisse.

Chronique suisse

ardent et aveuglant , ce cratère ambulant , cette va-
peur blanche sortant du tuyau par bouffées rauques,
tout donnait à ce train ainsi lancé comme à tout
hasard quelque chose de fantastique, d'effrayant et
d'insensé.

Martial , immobile, les yeux fixes , le bras droit
sur le paravent, souriait , d'un sourire étrange à>
quelque vision funèbre .

Tout disparaissait comme dans un éclair des
deux côtés de la route. La machine haletait , plus
précipitée et plus rapide encore de minute en mi-
nute , et les crachats de la houille et de la fumée
noircissaient le visage de Martial , qui ne bougeait
pas et qui se dressait , comme changé en statue,
dans cette colonne d'air et dans ce brasier.

Les villages passaient, s'enfuyaient, emportés à-
droite et à gauche de la voie. Un mouvement de tré-

E
idation terrible empêchait Quentin de se tenir de-
out sur son tender , et Martial seul ne bronchait

pas, l'âme perdue , les pieds rivés à cette plate-
forme qui semblait tressaillir.

Le train prenant, dans cette course folle, un mou-
vement de lacet accentué, les voyageurs, secoués,
effarés , montraient maintenant aux portières des
wagons leurs visages livides , et Armand Obertin ,
attirant et serrant sa femme contre sa poitrine, se
demandait , terrifié , songeant à cet homme en bonr-
geron qui , tout à l'heure, s'était dressé devant la
voiture :

— Si c'était «lui ?»
«Lui 1» Et soudain le mari outragé, berné, bafoué ,

— cet homme inconnu dont Armand avait pris,
par une sorte de désœuvrement, la femme, cette
Lauriane au joli sourire, — soudain Martial Hé-
bert prenait aux yeux de l'amant l'apparence farou-
che d un vengeur.

C'était comme le spectre du passé, d un passé
d'hier, qui se dressait menaçant , ou plutôt , non , ce
n'était pas un spectre, c'étai t un danger vivant , un
homme outragé qui tenait dans sa main l'existence
de l'amant de sa femme.

— Si c'était «lui T» . . .
Armand ne se demandait même plus si c'était

«lui». Comme Martial l'avait reconnu, lui l'avai t
deviné.

(i $*tvr*.)



Affaires tessinoises. — La chambre d'ac-
cusation du Tribunal fédéral annonce qu'elle
vient de recevoir de Castioni , le meurtrier de
Rossi , à Londres , une lettre par laquelle il dé-
clare vouloir se présenter devant les assises
de Zurich.

Tirs. — Le Bund relève qu 'il n 'y a pas
moins de dix-huit fêtes de tir annoncées pour
ces trois mois , dont sept tirs cantonaux , avec
une exposition de primes et prix de plus de
360,000 francs.

Rachat du Central. — Le Conseil d'ad-
ministration du Central , réuni mercredi , à
Olten , après avoir rejeté par toutes les voix
contre une, une proposition d'ajournement
faite par M. Speiser , a décidé à l'unanimité de
proposer à l'assemblée générale la ratification
du contrat de vente que la compagnie a con-
clu avec le Conseil fédéral.

Le délai pour la ratification a été étendu
jusqu 'au 1er janvier 1892. L'assemblée géné-
rale des actionnaires aura lieu à Olten le 24
courant.

BERNE. — La tempête qui a passé mardi
soir sur Bienne el ses environs a causé un
grand malheur  sur le lac de Bienne. Ce jour-
là , un pêcheur de Gerlafingen , nommé Jean
Dasen , élait  allé , avec ses deux fils , en bateau ,
à la pèche. Or , ces trois hommes ne sont pas
rentrés. D.ms la lempête qui s'est déchaînée
vers 6 heures du soir leur embarcation a dû
chariver et les infortunés ont , sans aucun
doute , été noyés. Le lendemain matin , leur
bateau , la quille en l'air , flottait sur le lac
près de Ger lafiugen. Jean Dasen était un vieil-
lard de 69 ans , l'un des fils avait 25, l'autre
22 ans. Malgré les plus actives recherches ,
aucun des cadavres n'a encore élé retrouvé.

ZURICH. — On annonce la mort de M. I a -
vocj t Wiiz , à Uster (Zurich). Le défunt était
l'un des chefs les plus autorisés du parti dé-
mocratique Zurichois.

— Le premier vapeur hirondelle a été lancé
mardi , à Wollishofen. Trois hommes seront
nécessaires à la manœuvre de ce petit bateau ,
qui est aménagé pour recevoir une cinquan-
taine de personnes. Sur la poupe se trouve un
pavillon vitré ; la proue ressemble à une vé-
randa ouverte. Les bords sont d'un mètre et
demi au-dessus du niveau de l'eau. Plusieurs
4e ces hirondelles seront encore construites
pour faire le service d'omnibus sur le lac de
Zurich.

— L'Université de Zurich compte actuelle-
ment 539 étudiants réguliers , non compris
une centaine d'auditeurs. La faculté de théo-
logie compte 35 étudiants , la faculté âe droit
66 (dont 3 dames), la facuîté de médec}ùc 278
(dont 44 dames) et la faculté de philosophie
157 (dont 18 dames). Dans le nombre , il y a
161 Zuricois , 202 Suisses d'autres cantons et
•176 étrangers.

SCHWYTZ. — Un éboulement de rocher s'est
produit lundi , à 8 heures du matin , sur les
flancs de la Stoosalp. Des blocs gros comme
des maisons ont roulé à la vallée , en dévastant
une forêt .

SAIN T-GALL. — Lue statistique apprend
qu 'il a dans ce canton quinze millionnaires.
En 1889, ces heureux mortels n 'étaient que
14. Zurich , en 1888, en possédait 86.

Le capital imposé dans le canton de Saint-
Gall était , à la fin de 1890, de fr. 343,106,900.
En 1880, ce cap ital atteignait le chiffre de fr.
303,888,000, tandis qu 'il ne se montait en
1860 qu 'à fr. 158,477 ,000. La commune de
Saint-Gall entre dans ces 343 millions pour
une somme de fr. 128,391,500.

ARGOVIE. — Le gouvernement argovien
vient de rendre une ordonnance sur la cons-
truction des bâtiments scolaires. H y est entre
autres prescriptions recommandé d'établir
autant  que possible un jardin dans le voisi-
nage de la maison d'école. La hauteur d'une
chambre ne doit pas être moindre de 3,5 mè-
tres. Les bancs à deux places , à pupitre mo-
bile doivent êlre seuls employés.

TESSIN. — L'ouverture de l ' important
procès Scazziga , ancien trésorier cantonal , est
fixée définitivement â lundi prochain , 8 cou-
rant. Les débats auront lieu dans la salle du
Grand Conseil â Lugano.

VAUD. — Voici les dispositions prises par
le bureau de police de Lausanne relatives à la
circulation des vélocipèdes dans celte localité.

Art. 38. — La circulation des vélocipèdes
de toute espèce (bicycles , tricycles , bicyclettes ,
etc.), dans la commune de Lausanne , est sou-
mise aux conditions suivantes :

1° A ccessoires de la machine. — Chaque
vélocipède doit être pourvu :

a) d' une sonnette ou d'une trompe , dont le
vélocip^diste doit faire usage dès qu 'il
rencontre ou veut dépasser une voiture
ou un piéton , et cela assez à temps pour
les avertir.

b) d'une lanterne allumée , lorsqu 'il circule
la nuit.

2° Vitesse. — Dans le périmètre de la ville ,
les vélocipédistes doivent circuler avec une
allure modérée : les exercices de^force el d'a-
dresse et les luttes de vitesse entra vélocipé-
distes y sont interdits sur la voie publi que.

3° Interdiction de circuler. — La circulation
des vélocipèdes est interdite :

a) sur les trottoirs des rues, routes et che-

Nouvelles des cautous

chemins et généralement sur toutes les
parties des voix et promenades publi ques
exclusivemen- réservées aux piétons ;

b) dans les rues à forte pente.
GENÈVE. — D'après le contrôle du Dépar-

tement de l'intérieur et de l'agriculture de
Genève, il a été détruit jusqu 'à présent sur le
canton 98,604 kilos , soit environ 118 millions
de hannetons. II me semble que les résultats
heureux d'une campagne si vigoureusement
menée contre ces « coléoptères malfaisants »
se fassent dès maintenant sentir. Les prome-
neurs qui se sont rendus dimanche en Savoie
ont pu constater qu'au delà de la frontière les
dégâts causés par les hannetons sonl beaucoup
plus apparents.

— Un incendie a éclaté dans la nuit de mer-
credi à jeudi , route de Chêne à Genève, dans
une maison appartenant au tenancier de la
brasserie Helvetia.

Le feu , qui a pris naissance dans un grenier ,
s'est rapidement propagé et communiqué à
des appaatements occupés par des familles
d'ouvriers , dans l'étage mansardé. Tout le
mobilier de ces locataires a été brûlé avant
qu 'il fût possible de rien sauver. Aussitôt l'a-
lerte donnée , plusieurs pompes sont arrivées
et ont vigoureusement attaqué l'incendie , qui
a été rapidement maîtrisé.

Un triste incident s'est produit pendant ce
sinistre. Un sergent de la compagnie de pom-
piers , dont le hangar est situé rue de Mala-
gnou , s'étant rendu en toute hâte à son poste,
arriva tout essoufflé au hangar où il s'affaissa
en entrant. Ses collègues et M. le Dr Gosse lui
prodiguèrent des soins empressés , mais tout
fut inutile , il était mort de la rupture d'un
anévrisme. Celte victime du devoir est un
nommé Rosset , Jules Henri , âgé de 47 ans ,
d'origine vaudoise. Il laisse une veuve et sept
enfant , dont l' aînè a dix-huit ans.

C'était un très bon travailleur qui jouissait
d'une excellente réputation.

Chronique du Jura bernois

Tavannés. — Le 2 courant , dans l'après-
midi , Paul Voirol , conduisait du sable de
Pierre-Pertuis à Tavannés. A l'endroit le plus
rapide de la route , la chaîne à enrayer se
brisa et Voirol fut jeté sous le char dont deux
¦roues lui passèrent sur les jambes , lui occa-
sionnant une fracture compliquée de la jambe
gauche. L'altelage descendit la rampe avec
une rapidité vertigineuse , mais sans qu 'il ar-
rivât rien ni au cheval ni à la voiture.

Tramelan. — Lundi , un chef de train du
Régional , Charles Holzer, parti à 9 h. 15 de
Tavannés , tomba du train près du passage à
niveau du Fuet.

En arrivant à la station de Tramelan-des-
sous, on remarqua l'absence de cet employé ,
et dès que le train fut arrivé à Tramelan-des-
sus on repartit avec la locomotive pour aller
à sa recherche. On ne tarda pas à le rencon-
trer , et fort heureusement il n 'avait pas de
mal. Il avait pu se relever et s'était déjà mis
en roule pour venir à la station de Trame-
lan.

Grand tir de district, Renan. — Nous som-
mes à la veille de cette belle fêle pour laquelle
nous croyons ne rien avoir négligé. Nos dif-
férents comités ont déployé tout le zèle , le
dévouement et le désintéressement possibles
afin de rendre aux tireurs leur petit séjour
des plus agréables. — D'un autre côté , la po-
pulation a témoigné une fois de plus sa géné-
rosité par les dons magnifiques dont elle a
paré le pavillon des prix. Nous n'oublierons
pas non plus de signaler le bon accueil qu 'à
rencontré notre appel dans les localité voisi-
nes , chez nos amis et connaissances.

Maintenant va commencer le décor de nos
rues , de chacune de nos maisons et dimanche
matin on trouvera Renan bien paré , prêt à
recevoir dignement ses hôtes du Jura et des
Montagnes neuchâteloises.

A toutes les personnes qui ont contribué
soit directement soit indirectement à nous
rendre la tâche facile , à orner notre pavillon
si riche el si varié en beaux dons de toute
nature , nous adressons nos plus sincères re-
merciements.

U ne nous reste plus qu 'à recommander à
tous les tireurs de ne pas oublier les dates
des 7, 8 et 9 juin.

Quant aux sections, elles peuvent encore
s'annoncer jusqu 'au 6 courant au soir.

Le comité d 'organisation du grand tir
de district.

** Loi sur la poursuite et la faillite. — Le
Conseil fédéral a accordé , sous les mêmes
considérants que ceux pour la loi d'exécution
du canton de Thurgovie , sa sanction à la loi
fribourgeoise et à la loi neuchâteloise pour la
mise en vigueur de la loi fédérale sur la pour-
suite pour délies et la faillite , du 11 avril
1889.

%% Musée neuchâtelois. — Nous signalons
aux amateurs d'œuvres d'art la belle eau-forte
de M. Ed. Jeanmaire , contenue dans le der-
nier numéro du Musée neuchâtelois ; c'est un
portrait de M. Fritz Berthoud , accompagnée
d'une notice intéressante de M. J. Courvoisier.
LeMw&doitla bonnefortunedecette luxueuse

illustration à la munificence de M. Georges
Berthoud , frère du défunt.

Chronique neuchâteloise

#* Elections complémentaires. — En suite
des décisions prises hier soir , à son assemblée
générale, l'Association patriotique radicale a
résolu de se présenter au scrutin avec une
liste portant trois noms radicaux , ceux de
MM. William Bourquin , avocat , Rénold
Kocher , fabricant d'horlogerie, et Edouard
Tissot, avocat , plus un nom libéral et un nom
grutléen qui devaient être choisis aujourd'hui
par la commission électorale.

On nous dit toutefois que celle-ci n'a pas
voulu prendre sur elle de compléter celte
liste, et qu'une nouvelle assemblée radicale
aura lieu ce soir.

Nous apprenons en outre que l'Association
démocratique libérale , réunie hier soir, a dé-
cidé de voter toute liste portant les deux can-
didats désignés par elle, MM. Jules Calame-
Colin et Dr Bourquin , et qu 'à défaut le parti
s'abstiendrait. Le comité de la Démocratique
se réunit de nouveau ce soir.

Quant au parti grutléen , il a décidé , dans
son assemblée de mercredi , de s'abstenir.

** Inspection d'armes. — Nous publions
en tête du journal , et nous continuerons à le
faire pendant les jours où elle aura lieu , la
mention relative à l'inspection d'armes et
d'habillements , qui commence demain samedi
6 ju in , à l'Ancien stand des Armes-Réunies ,
à 8 heures du matin pour les sections des
Eplatures et des Planchettes , et à 2 heures
après midi pour la section de la Sagne.

Cette inspection continuera au même local ,
pour les hommes de notre ville , tous les jours
de la semaine prochaine et les lundi et mardi
de la semaine suivante.

tàt

*'* Caisse d 'épargne scolaire . — Verse-
ments du 31 mai:
355 anciens déposants . . . . . Fr. 1246
19 nouveaux » . . . .  » 80

Total Fr. 1326
remis au correspondant de la Caisse d'épar-
gne.

La Ghaux-de-Fonds, le 4 juin  1891.
Ed. CLERC .

#% Théâtre.— La troupe Lassouche donne
dimanche Un troupier qui suit les bonnes. La
donnée d'une pièce de ce genre est tout en-
tière contenue dans le titre ; on sait donc d'a-
vance à quoi s'en tenir.

L'acteur principal , M. Lassouche, chargé
du rôle du troupier , passe pour être fort bon
comique.

## Bienfaisance. — La Paternelle a reçu,
avec beaucoup de reconnaissance, la somme de
fr. 50, d'un généreux anonyme.

Nous sommes heureux d'enregistrer cette
nouvelle marque d'intérêt pour la Société de
secours mutuels aux orphelins. C.-F. R.

— La Société du Dispgnsaire a reçu avec
reconnaissance par l'entremise de M. Bolle,
notaire, un don anonyme de fr. 10 en mémoire
d' une personne décédée. (Communiqué).

Chronique locale

du canton de Neuchâtel.

Publications matrimoniales.
Le tribunal cantonal a prononcé le divorce

entre les époux Wuthier , Victor , agriculteur
à Coffrane , et Bertha Wuthier née Rendler ,
sans domicile connu.

Le tribunal cantonal a prononcé le divorce
entre les époux Bûcher , Gottlieb , couvreur, et
Madelaine Bûcher née Stalder , tous deux à
Neuchâtel.

Le tribunal cantonal a prononcé le divorce
entre les époux Joséphine Crélier née Delaprès ,
horlogère, à la Chaux-de-Fonds , et Crélier ,
Célestin-Lucas , divorcé en premières noces
de Marie-Joséphine née Prélat , horloger , dé-
tenu au pénitencier de Neuchâtel.

Le sieur Charles-Adolphe Amez Droz , com-
mis-négociant à la Chaux-de-Fonds , et demoi-
selle Nancy-Fanny Cuany, domiciliée à Cor-
taillod , ont conclu entre eux un contrat de
mariage qui déroge au régime de la commu-
nauté légale.

Extraits de la Feuille Officielle

Berne , 5 juin. — (Dép êche particulière) . —
Midi et demie.—Au Conseil national la séance
a duré jusqu 'à cette heure, toutefois sans
aboutir à un vote sur la question du Central.

A 3 Va heures , séance de relevée ; quatre
orateurs "sont encore inscrits , puis on votera.

— Le Conseil des Etats a terminé la discus-
sion sur le rapport de gestion. Demain , ce
Conseil s'occupera d'une subvention fédérale
à accorder au canton de Berne pour la correc-
tion el l'endiguement du Lombach près d'Un-
terseen.

Berne , 4 juin. — Dans la commission du
compte d'Etat , M. Schmidt (Uri) a proposé de
réduire la taxe fixe des télégrammes.

Londres , 4 juin. — La Banque d'Ang leterre
a réduit son escompte à 4 %.

Dernier Courrier et Dépêches

Buenos-Ayres, 3 juin. — Prime sur l'or :
324 %. •

— On télégraphie de Berlin à l'agence Dal-
ziel :

« La Disconto-Gesellschaft , la Banque alle-
mande et la Banque du Nord refusent le paye-
ment du coupon échu de l'emprunt 4 7, %
de la ville de Buenos-Ayres de 1888, faute de
couverture . »

Et de Buenos-Ayres, 2 juin , à l'agence Ha-
vas :

« La Chambre des députés vient d'adopter
un projet de loi ayant pour objet la suspen-
sion du droit de poursuites contre les ban-
ques, pendant une durée de trente jours. »

(Service télégraphique de L'IMPARllAL.)
Gênes, 5 juin . — Un incendie a détruit , la

nuit dernière, la grande fabrique de coton de
JUM. Guy et Spitz .

Les dégâts sont énormes.
La troupe a dû venir en aide aux pom-

piers.
Rome, 5 juin . — Le ministre de la guerre

a demandé hier à la Chambre de nouveaux
crédits pour 4 millions el demi.

Montevideo , 5 juin . — Le budget déposé
hier à la Chambre est en équilibre .

On considère la situation financière comme
améliorée.

Liste des MARCHANDS-HORLOGERS
actuellement à LA OHAUX-DB-FONDS

i l'Hôtel ds ls FLEUR DE LIS :

Liste dressée Vendredi 5 juin , à 5 h. soi "
Mertzanoff , Constantinople. — Stern,

New-York. — Sternthal, Charkow. — Hart-
silber, Varsovie.

COURS DE VALEURS SUISSES
du 5 Juin 1891

De- nir Prii
Actions mande "urc fait

Banqu e Commerciale Neuchâteloise . 585.— — .— 690.—
Crédit Foncier Neuchâtelois . . . 595.— — .— — .—
Société de Construction Ch-de-Fonds 450.— 475.— — .—
Société Immobilière Chaux-de-Fonds 220 .— 240.— — .—
Société l'Abeille Chaux-de-Fonds . . 80 '/, — .— — .—
Jura-Simplon 176.55 177.50 177.50
Nord-Est Suisse 730.— 733 75 — .—
Central Suisse 810. — 816.35 — .—

Otoligations

87.% Fédéral 1887/88, plus intérêts 99.— — . .—
37,7, » 1889 » » 99.ÏO 99.70 — .—
3 % • *890 » » — .— 89.40 — .—
47,7, Etat de Neuchâtel, • » 101.50 — .— — .—
4 7, » » » 100.25 — .— — .—
3'/,7. » » » -• • •-
37,7, Etat de Berne, » > 96.20 96.90 — .—
3 'I, Etat <U> Genève avec lots . . 99."5 100.-- 100.—
47,7, Chaux-de-Fonds, plus intérêts 101.53 — .— — .—4 7. » » J 100.Î5 — .— — .—
3>I «L » » » — .— 100.— — .—
47,7» Ville de Neuchâtel, » » 101-50 — . T.—
4 7, » » » iÔO.âo — —.—
37,7. » » » -• — 97. .-
4 V. Nord-Est Suisse, » » 101.50 102.50 — .—
4 7, Central Suisse, • » — .— 101 53 — .—
5 7, St-Gotthard, > > 101.40 101.70 — .—
4 '/, i • » 101.20 101.30 101.20
Communes Fribourgeoises à lots . . 45.— 48.— — .—

Nous nous chargeons de l'achat et de la vente en Suisse
et à l'étranger de toutes valeurs de placement, Actions,
Obligations, Valeurs à lots, etc.

Négociation d'effets de commerce sur tous pays.
Dépôts d'argent en compte courant ou contre bons à

l'année.
Vente de matières d'or et d'argent. Achat de lingots.

REUTTER & Cie, banquiers,
Chaux-do-Fonds.

BANQUE FÉDÉRALE, Cbaux-de-Fond»

COURS DIS CHANGES, le 6 Juin 18iil

TAUX Couru échéance Troii moil
dl 

1 eicomp. demanda oETra demanda offre

France 3 100.277, 1 100.30 -
Belgique t—87, 100.— 100.—
Allemagne 4 113 90 124.10
Hollande 3—37, 209.20 209.20
Vienne 214. — 314.—
Italie 6 £8 90 99.—
Lo»dres 4 25.34 25.37
Londres chèque 25.36 —
Russie 6 2.90 2.90

BBque Français ... pr 100 100.20
U Banque Allemands p' 100 123.85
10 Mark or p' 100 M.70 ;
B-Banque Anglais., p' 100 25.30 — -
Autrichiens p' 100 213.75
Roubles p' 100 2.94
Dollars et coup. ... p' 100 5.12
Napoléons p. 30 fr. 100.20

Escompte pour le pays 4 '/. .
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable el ne

sont valables que pour le jour de leur publication, tons
réserve de variations importantes.

Nous donnons tous nos soins aux ordres de Bourse qi 1
nous sont confiés. 

Nous donnons, sans frais, des délégations t trois jour.-,
de vue sur nos Comptoirs en Suisse, Berne, Bâle, Genève-,
Lausanne, Lncerne, St-Gall, Sion et Zurich, et des chèques
au cours du jour sur notre Succursale de Paris.

I

Dougola, Oslno, Ug-cjeja, succès de la ¦
saison pour robes, pure lame, double largeur à I
St f r .  <55 par mètre franco à domicile en tout I
métrage. — Echantillons franco par retour. — I
JELMOU & Cle ù Zurich ; Dépôt de |

¦ 

Fabrique. ¦
N. B. Grand choix de Lainages Nouveautés I

en tous genres noir et couieur. Gravuies cor- I
respondantes gratis. 2341 1 5

gSÇT Tous les jours dès 7l/ t h. du soir ,
L'Impartial est en vente au magasin
d'épicerie de M. P. JEANRICHARD, rue
de la Serre 83.



I HORAIRE DES CHEMINS DE FER A PARTIR DU f JUIN 1891
MORTEAU—LOCLE—CHAUX-DE-FONDS—NEUCHATEL

M M M M  M S S f t S  R
0 .2/ Pnri s . . . . rf s245|s7 50 s2 45Ïs750 1000 .. .. 1030 .. .. "'6 25|»840
b ^Dijon . . . . . . . . .  150 150 «553 . . . .  »9 23 . . . .  256
S ̂ Besançon . . . . . . . .  408 556 915 .... 150 . . . .  630
^^IMorteau . . . o 61'2 824 

1145 . . . .  408 .. . .  904
MORTEAU d 6 49 9 06 1218 .... 4 40 6 40 9 43
Villers-le-Lac . . . .  » . . . .  701 918 1230 . . . .  452 708 955
Col des Boches . . . . .. .. 7 09 9 26 12 38 .... 5 00 7 27 10 03
LOCLE « 713 930 1242 . . . .  504 733 1007

Rèqional des Brenets a 6 50 808 . . . .  1125 140 2 45 5 10 7 25 9 55'
LOCLE cl. 5 15 7 26 8 15 10 20 1145 152 3 00 5 22 7 50 10 20

(Crêl-du-Loele » 5 25 7 36 8*5 10 30 1155 2 02 3 10 5 32 8 00 10 30
Eplaluresh'omple . . » 5 28 7 39 8 28 10 *3 1158 2 05 313 5 .35 8 03 10 a3

iBonno-Font"»' » 5 32 7 43 8 32 10 37 12 02 2 09 317 5 39 8 07 10 37
ra.uvnp pm™ \a- 537 7 48 8 37 10 42 1207 214 3 22 5 44 812 10 42CHAUX-DE-I<ONDS . \d 547 8W 121g .220 55g 821
Convers » 5 58 . . . .  8 54 .. .. 1229 230 . . . .  006 832 .. ..
Hauts-Genoveys . . . » 610 . . . .  9 m .. .. 12 41 2 42 . . . .  618 844 . . . .
Geneveys-sur-Coflïane . » 621 . . . .  917 . . . .  1252 258 . . . .  6 29 8 55 . . . .
Chambrelien . . . .  » 641 . . . .  936 . . .  111 3 12 . .  . .  649 915 . . ..
Corcelies » 6 56 . . . .  9 50 . . . .  1 '25 3 26 . . . .  7 04 9 30 . . . .
NEUCHATEL . . . . a. 7 06 . . . .  10 00 .. . 185 3 36 . . . .  7 l'i 9 40 . . . .

NEUCHATEL—CHAUX-DE-FONDS—LOCLE—MORTEAU
_ I M M M M M 1 S ~\ S I S I S S~

NEUCHATEL . . . . d 6 00 8 00 . . . .  10 40 .. 157 4 05 ¦ 755
Corcelies » . . . .  6 12 812 . . . .  10 52 . . . .  2 09 4 17 ' '. 8 08
Chambrelien . . . .  » . . . .  6*3 835 . . . .  11 15 .. . 232 439 831
Geneveys-sur-Coffrane . » .. .. (i 54 854 . . . .  Il 34 . . 252 4 58 854
Hauts-Geneveys . . . »  . . . .  707 907 . . . .  1147 . . . " 305 511 "" 907
Convers » . . . .  7 23 9 22 . . . .  1202 . . .  320 526 " ' 922
CHATI X -DF FONDS f" 7 'Xi !1 n~ ¦¦ •¦ Vi la • • • • :i :!() 586 'S. S. 9 32CHAIJX-UE-l'UJN Dfc, . \(_ 64( , 74g 943 n l() 12 20 125 3/(0 .

u 7 1() g40
fBonne-Font'i" » 6 45 7 53 9 47 11 15 12 25 130 3 45 5 49 7 15 9 45

EplatureslTemple . . » 6 49 7 57 9 51 11 19 12 29 134 3 49 5 53 7 19 9 49
ICrèt-du-Loele » 6 52 8 00 9 54 1122 12 32 137 3 52 5 56 7 ->2 9 52

LOCLE a. 7») 8 08 10 02 11 30 12 40 145 4 00 0 04 7 30 10 00
Régional des Brenets d. 7 23 . .  10 12 . . . .  100 2 00 4 15 6 20 7 52 10 30

LOCLE d. 4 46 8 31 10,35 . . .  12 59 6 14 8 16
Col des Bûches . . . » 452 837 1041 . . . .  1 05 . . 620 831
Villevs-le-Lac . . . .  » 500 845 1049 .. 113 628 854
MORTEAU o. 511 8 56 1100 . . . .  124 ....' !.!! 639 916 I! !.

„ .H /Morteau . . . d. 457 8 50 10 57 . . . .  1 15 .. . 6 28
b =\Bosaiicoii . . . «. 7 24 1102 sl 20 . . 3 26 ' 8 47
«j&ODijon . . . .  » 11 14 1253 456 . . . .  526 . 

' "  
1120

"-SVParis . . . .  » s5 40110 20 s5 55|ll 3? 1(H°| 4 05 .. . 10«| 4« »5s»|10«

CHAUX-DE-FONDS—SAINT-IMIER—BIENNE—BERNE

CHAUX-DE-FONDS . d .. 5 40 8 30 10 05 12 20 240 350 .... 650 
Halte du Creux . . . » 8 39 . . 12 29 . . 3 59 . . . .  6 59 
Renan » 5 56 8 49 10 22 12 39 2 56 4 09 . . . .  7 09 
Sonvillier » 6 04 8 57 10 30 12 47 3 04 4 17 . . . .  717 
SAINT-IMIER . . . » 6 12 905 1088 12 57 3 12 4 25 . . . .  7 25 
Villeret » 617 910 10 43 102 . . 4 30 .. . .  7 30 
Cormoret » 6 23 915 . 108 . . 4 35 . . . .  7 36 
Courtelary » 6 27 919 10 51 112 3 24 4 39 . . . .  7 40 
Cortébert » 6 34 9 '25 11) 58 1 19 . . 4 45 . . . .  7 47 
Corgémont » 6 40 9 31 1104 125 3 36 4 51 . . . .  7 53 
SONCEBOZ . . . . « 6 44 9 35 1108 130 3 40 4 55 . .. .  7 57 

Départ pour Delémont 6 58 9 50 1122 145 3 50 510 .. . .  8 43 
SONCEBOZ . . . . d 6 48 9 55 1120 148 3 45 5 15 . . . .  815 
La Hcuttc » 11 30 . . . . 5*3 .. .. 8 24 
Reuchenette » 7 02 . . 1135 2 02 3 56 5 31 . . . .  8 29 ¦
RTFMMF \a 7 20 1020 1152 2 20 4 13 5 50 . . . .  8 45 miMN iNJi y  6 r /  y^  800 nQ3  n 12 43Q 630 g 12 913 
Brfigg » . .  0 29 8 07 . .  12 19 . . . .  4 37 6 37 . . 919 
Busswyl » . . 6 37 815 . . 12 27 . . . .  4 46 6 45 . . 9 28 
T V Q« !«• • •  6 43 8 20 11 17 12 32 . . . .  4 51 6 50 . .  9 33 lj lon W. . .  648 823 11 18 1235 . . . .  454 655 . .  934 
Suberg » . . 6 58 8 30 . . 12 42 . . . .  5 01 7 08 . . 9 41 
Schupfen » . .  708 838 1132 1250 . . . .  509 713 . .  949 
Mûnchenbuchsee . . . » . .  7 20 8 48 1141 1 00 .. . . 519 7 26 .. 10 W) 
Zollikofen » . . 7 27 8 54 . . 106 . . . .  5 25 7 33 . .  10 06 
BEBN E n. 705 745 908 1157 120 . . . .  538 7 47 900 1020 

BERNE—BIENNE—SAINT-IMIER—CHAUX-DE-FONDS
ïï M ÏÎ M S ïï S S s

BERNE d. 4 50 7*5 9 15 11 10 1*5 3 23 6 00 7 10 7 30
Zollikofen » 5 05 7 42 9 31 . . 141 . . 6 16 7 50
Mûnchenbuchsee . . . » 510 748 936 . . 146 343 621 . ' 757
Schupfen » 5 20 7 59 9 46 . .  156 3 53 631 J ' 8 09 ."
Suberg » 5 28 8 08 9 54 . . 2 04 . . 6 39 - ' 8 18 ' ' ..
T VOC ta. 5 34 815 10 00 1141 210 4 03 6 45 ¦§ . 8 24)j V  ̂ W. 535 820 1003 1142 215 4 05 650 û . '. 8 27 
Busswyl » 5 41 8 27 10 09 . . 2 21 . . 6 56 g 8*5
Brûgg » 5 49 8 36 10 17 . .  2 29 . 7 04 y  8 44
TITFVMF i0- 555 8/';i 1023 1156 2 33 4 20 7 10 " 7 55 8 50 . \ '.. S. '.. S. S.mu"NiN L, kl. 6 08 9 05 10 30 100 2 50 435 7 22 J*8 45 . . . .
Beucheiielte » 6 33 9») 10 52 1*3 3 15 4 56 7 47 S 9 11 -
La Heutte » 6 38 9*5 . . . . 3 20 . . 7 52 2 916
SONCEBOZ n. 6 48 9 45 1103 138 3 30 5 07 802 | 926 . . . .  '""

Arrivée de Delémont, 6 58 9 50 U 05 145 145 5 10 8 07 J 8 07 !
SONCEBOZ . . . .  rf. 708 10 03 1108 155 340 520 812 S <)-'9 . !
Corgémont » 713 10 08 1113 2 00 3 45 5*3 817 g 9 34
Cortébert » 719 10 14 . .  2 (Xi 3 52 5 31 8 23 ~ 9 40
Courtelary » 7 26 10 21 11*3 2 13 400 5 :18 8 30 g 9 47
Cormoret . . . . - . . » 731 10*3 . . 217 . . 542 8*3 - 952
Villeret » 7 39 10 *3 . .  225 4 12 5 49 8 44 -21000 
SAINT-IMIEB . . . » 749 1041 1139 ! 234 422 557 8,35 n 10 10 
Sonvillier » 7 57 10 49 11 46 2 42 4 29 6 05 9 02 'S 10 18
Renan » 8 07 10 59 115(5 255 4 39 6 15 912 i l(J 30
Halte du Creux . . . » 822 11 12 . . 3 08 . . . 927 u
CHAUX-DE-FONDS . a. 7 40 1120 12 15 316 5 00 6*5 9 35 -10 52 " "- 

BIENNE—SONCEBOZ—DELÉMONT—BALE
M M i ïï ~M ÏÏ ïï ïï i S S S i S

BIENNE d . . . .  6 08 9 05 10 50 100 . . . .  2 50 4*5 8 03 . . . .
Sonceboz » 6 58 9 50 1122 145 .. .. 3 30 5 10 8 43 . . . .
Tavannés » 719 10 12 . . 2 08 .. .. 4 20 5 28 9 01 .. ..
Moutier » 7 58 10 55 . . 2 52 . . . .  515 6 01 9 36 . . . .
Delémont » 5 22 5 47 6 00 8 27 1140 12 25 3 30 4 40 0 15 6 27 »9 57 7 00
BALE A. 615 6 35 7 45 9 35 12 50 110 4 43 5 .32 7 05 7 32 8 45

BALE—DELÉMONT—SONCEBOZ—BIENNE
S ii ïï ïï M M S ' s s s s s

BALE d 515 7 20 9 17 9 35 10 05 2 15 5 33 5 03 8 15 9 15 9*5 *Delémont » 5 45 850 8 32 '10 03 10 22 12 07 3 42 6 32 6 40 >9 45 10 05 10 28
Moutier » 6 05 9 42 8 56 12 37 4 08 . . 7 06
Tavannés » 6 44 10 47 9 35 130 4 55 . 7 52
Sonceboz » 7 05 1120 955 148 515 7 38 8 15
BIENNE a. 855 1152 1020 220 550 803 8-45 S S .'. 'S. S. S.

BIENNE—NEUCHATEL—LAUSANNE—GENÈVE
_, M ïï I ïï ïï- ïï- ïï 1 i s s s i i i
BIENNE d 610 8 55 10 45 1118 12 00 245 4*5 6 20 8 09 8 22 9 07
Douanne » . . . .  6 24 912 . . 11 33 . . 3 03 43? 6 36 . . . . 9 24

I 

Gléresse » 918 . .  1139 . .  3 08 . . . .  . .  9 30
Neuveville » . . . .  6 34 9 30 1105 1150 12 20 319 4 49 6 48 82? , . 9 42
Landeron » . . . .  (340 936 11 10 1156 ..  325 654 94SGressioj' . . . . . . . . . . .  6 45 9 42 . . 12 02 . . I 2 -.31 7 00 

" ' ' 
9 54

I 

Cornaux » .. . .  T 6 51 9 48 . . 12 08 3 37 
' ' 7 06 10 00

Saint-Biaise » . . . . j  702 9»J . - mg " 3 ,l8 507 71g || [ \  10 n
NEUCHATEL • . . . . 710 10 08 113S 12 80 12 43 3 58 515 7 25 8 49 9 02 1022

1 • ' I f?. 500 715 . . . .  1133 107 . . . .  415 . . . .  7*3 . . . .  9 06 . . . .
i Serrières » 505 720 113 . . . .  42 1 . . . .  738 

Auvernier . . . . - . » 510 7*3 . . . .  11 42 119 .. .. 427 .. .. 743 
Colombier (Bôle) . . . » 516 7 31 , ., 1148 1*5 .... 4*3 .... 7 49 

i Boudry » 521 7 36 . . . .  1153 130 . . . .  4:38 .. ., 754 
Bôvaix » 5 29 7 45 137 . . . .  4 46 . . . .  8 02 

t Gorgier-Saint-Aubin . . » 5 37 7 53 .... 12 04 145 .... 4 54 .. .. 8 09 
Vaumavcna » 5 43 8 00 153 . . . . 5 00 . . . .  815 

I Concise . . . - . . . » 551 809 . . . .  12 14 200 . . . .  508 . . . .  8*3 
Onnens-Bonvillars . . » 557 815 206 . . . .  515 . . . .  839 
Grandson » 6 05 8 23 . . . .  12 26 215 .... ô 23 .... 8 37 
Tnrc.ur.nxr !«• 612 830 . . . .  12 31 2*3 . . . .  532 . . . .  843 ... . 9 54 . . . .
YVERDON (_,_,_ 6 2Q H m  _ i2 S5 231 _ _ 540 . . .  850 . . . .  957 . . . .
....„,... „ ta: 738 955 . . . .  1*5 340 . . . .  655 . . . .  1005 . . .  10 45 . . . .
LALSANNE . . . . (rf _ 72o 0 38 .... 148 4 40 . . . . 7 45 . . . .  10 00 . . . .  1100 . . . .
GENÈVE A. 920 11*3 . . . .  318 605 . . . .  945 . . . . 12 30 .. ., 12 30 . . . .

GENÈVE—LAUSANNE—NEUCHATEL—BIENNE
M ïï ïï ïï ïï I ïï ïï s s s s s~~

GENÈVE d 1230 6 ,30 5 00 7 15 12 00 2 05 510
T' in ciMX TT ? f« 15° 810 655 91° 125 405 705LAUSANNE . . . . y  5m 825 7 (j8 10 20 1*3 4 50 7 55
VVFPIVW /« 620 013 8 ~5 11/l() 231 600 O0SYVERDON [d 027 917 830 11 48 2*5 607 915
Grandson » 6*5 . .  8 :38 1157 2 41 6 16 9 23
Onnens-Bonvillars . . » 644 . .- r 8  47 12 06 \ .  .9 26 9 -32-
Concise » ,. §51 . J&U854 12 13 2 53 '. 6*3 9 40
Vaumarcus » 7 00 . '. ï 903 1221 \ .  ¦ fe43 9 49.
Goroier-Saént-Anbin . . » 7 07 . .  9 10 1228 3 05 . . . . . . .  651 956 I
Bevaix » 716 . . 919 12:36 312 7 00 10 05
Boudry » 725 . .  927 1244 319 709 10 18
Colombier (Bôle) . . . » 730 . .  9 32 12 49 3*3 7 14 10 18
AUVe'riiiei ' . . . . » 73? . .  9 :3!) 1256 328 722 10 25
Serrières . . . . .. 742 . . 945 101 728 1030'

r (A 747 1003 950 107 3*5 7*3 10*3
NEUCHATEL . . . . [d_ 445 530 71o 7 52 10 08 1040 140 3 42 515 7 25 8 00 . . . .
Saint-Biaise » 4 54 . .  . . 8 01 . .  10 49 149 3 49 5*5 . .  810 .. ..
Cornaux . . . .  » 508 . . . .  810 . .  1058 159 . . 5:34 . .  820 
Cressier ' . . . .  » 508 . .  . .  815 . . 1103 204 . . 539 . .  8*3 . . . .
Landeron

' ' . . . . » 514 . . . .  821 . .  1109 210 . .  545 . .  832 ....
Neuveville . . . .  » 521 552 732 82? . .  11 17 217 405 552 746 841 . . . .
Gléresse ' . . . . » 836 . . 11 26 2 26 . . 601 . .  849 . . . .
Douanne ' . . . . » 534 . . 741 841 . .  11*2 231 . .  60? 756 854 . . . .
BIENNE . . fl. 5 48 610 7 52 855 10 45 11 47 2 45 4*5 6 20 8 07 9 07 . . . .

BIENNE—OLTEN—Zurich—Lucerne—Bâle
i ïï i ïï I-ïï M I ïï S I 8~] S I S~

BIENNE . . . d 4 .55 612 912 10 50 12 55 4 40 713 915
Perles . . . .  » . . . .  508 624 9*5 . . 108 452 726 9 .32
Granges . . . » . . . .  518 6 32 9 33 . . 118 5 00 7 34 9 44
Vieux Soleure . » . . . .  5 36 6 48 9 51 11 20 1:38 516 7 52 10 10
Nouveau Soleure » 5 00 5 39 6 53 1000 11*5 145 521 806 10 14
Oensingen . . . » 5 30 7 24 10 31 1150 2 17 5 52 8 36
OLTEN '. . . a. 613 . . . .  757 1105 1214 251 6*5 907 . . . .

Olten . . . . d. 6*3. . . .  8 00 1147 12 38 3 44 6 40 5 50 . . . .
Baie . . . . a. 7 34 . . . .  9 00 114 145 5 00 7 50 710 . . . .
Olten . . . . d. 8 05 . . . .  8 05 1150 3 45 3 45 7 05 9 1 0 . . . .
Lucerne . . . n. 9 10 . . . .  910 137 5 :38 5 :38 856 10 18 . . . .
Olten . . . . d. 6 1 9 . . . .  812 1140 12 34 3 32 6 43 4 5 5 . . . .
Zurich . . . a. 7 48 . . . .  9 50 1 53 2 03 5 17 8 28 7 48 . . . .

Régional CHAUX-DE-FONDS—PONTS
jj ïï ïï I s I S I s

.„. . .... „„ T-.n-.TTsc. /Gare . . d. g 6 10 7 50 1 05 5 50 9 45CHAUX-DE-1'ONDb .Grenier. » 1( 314 754 109 554 949
Corbatlère » "3 681 810 126 610 10 05
Saane-Eglise » 3 $ 640 818 1*5 0 18 1013
Sagne » J 6 46 8*1 141 6*3 10 18
Cœudres » g 665 8 31 150 6 31 10 26
Petit-Marlel » § 7 04 8 39 159 6 39 10 34
LES PONTS fl. | 7 10 8 45 205 6 45 10 40

Zurich—Lucerne—Bâle—OLTEN—BIENNE
i ïï i M i ïï I ïï j S-] S S 1 S

Zurich . . . d. .. .. 910 6 30 9 30 1 85 4 55 4 55 5 05 . . . .
Olten . . . . a 1103 811 1120 3 37 6 35 6 35 7 20 . . . .
Lucerne . . . d 7 22 6 00 9 35 1 50 4 55 4 53 6 25 .. ..
OHen . . . . a 9 40 7 42 11 *3 3 25 6*3 6 33 740 .. . .
Bâle . . d. .. 910 710 10 10 210 5 10 5 10 8(H) .. ..
OHen . . . . « 10 35 8 22 11*5 3 25 0*5 6 25 9 0.3

OLTEN . . . d 6 00 827 1205 4 05 6 45 6 55 911
Oensingen . . . » . . . .  6 34 9 00 12 39 4 39 . .  7*3 9 45 . . . .
Nouveau Soleure » 4 55 7 07 9 30 115 5 19 7 30 8 07 1013 .. ..
Vieux Soleure . » 5 01 713 9 34 120 5*5 7*5 812 
Granges . . . » 519 729 952 136 541 . .  828 
Perles . . . .  » 529 737 1000 144  549 . .  836 
BIENNE . . . e. 5 42 7 48 10 13 155 6 00 806 8 47 .

Régional PONTS—CHAUX-DE-FONDS
^ ïï I ïï ïï I s I s

LES PONTS '/ . â 4 35 6*5 1150 3*5 7 20
Petit-Marlel » § 4  41 631 1156 3 32 726
Cueiulres » = '< 50 6 40 12 05 3 42 7 35
SnRiio » j " 457 6 47 1212 3 50 7 42
Sagne-Eglise » S 5 02 6 52 12 17 3 56 7 47
Corbatiôïe » S 5 1'' 704 12 29 4 09 7 59
^ TTArTY TMr ™xms l Gre"i01' ' » S 5 27 7 17 l&& 4 ~2 8 12
UIAUX-DE-FONDS lGarc ,f | 5 30 7 20 12 45 4*5 8 15

NEUCHATEL—PONTARLIER
j M ïï ïï ïï S S i S~ | !

NEUCHATEL . . . . d 5 *5 7 58 12 48 1 43 5 23 8 52 :
Serrières 5 42 8 04 . . 1 50 . . .  .
Auvernier 5 52 810 12 57 2 00 5 34 9 01
Noiraigue » . . . .  655 846 120 310 6 001 924
TRAVERS fl 7 10 8 55 127 8 25 6(K ! 9'8T

Départ du Régional .. .. 715 910 . . 3 30 6 20 9 40
TRAVERS d 7 40 8 58 129 3 45 6 10 9*3 I
Couvet » . . . .  8 00 908 137 4 04 6 19- 9 40
Boveresse » . . . .  8 20 918 145 4 24 6 27 9 48
„ ., „ . Ifl 8 45 9 37 158 4 45 6 45 10 01 ,
Verrières-Suisse . . . _ d 500 1025 9 45 2 02 . .  6 52 10 04
PONTABLIEB . . . «. 5 34 1100 10 08 218 . . 712 10 20

PONTARLIER—NEUCHATEL
1 ïï ïï ïï s s s

PONTARLIER . . . d. 4 00 5 *3 7 00 1 15 5 37 8 40 . . . .
,. .. „ .  i A. 4 15 5 54 7*3 143 5 55 9 08 .. . .Verneres-Suisse . . . [ rf 4 25 6 04 7 55 158 610 9 28 . . . .
Boveresse » . . . . 8 2-5 217 6 26 9 49 . . . .
Couvet » . . . . 8 43 2 26 6 *3 9 .38 . . . .
TRAVERS fl. 4 48 6 31 8 58 2*5 6 39 10 06 . . . .

Arrivée du-Régional . .  6 20 8 52 2*3 6 05 9 20 . . . .
TRAVERS d. 4 49 6 32 912 2 38 6 40 10 10 . . . .
Noirai gue » . .  6 39 9 40 2 50 6 47 10 '22 . . . .
Auvernier » . . 7  01 10 12 3 17 7 09 10 50 .. . .
Serrières » . .  . .  10 19 3*3 . .  10 55 . . . .
NEUCHATEL . . . . » 5*5 708 10*5 327 717 1100 . . . .

Régional LOCLE—BRENETS
M I M i S I S Ta S~~l S~~| S I S-] S-

LOCLE. . . . rf. 7*310 12 100 2 00 g 310 4 15 6 26 752 10 30
Frètes . . . . » 7 28 10 17 105 2 05 §315 4 20 6 31 7 57 10*3
BRENETS . . A . 7 38 10 27 115 215 g 3*5 4 30 6 41 8 07 10 45

Régional TRAVERS—FLEURIER—BUTTES
I M [ M I ïï I S I i I S I ÏS I S T

TRAVERS . . d. . . 715 910 12*2 3*1 .... 6 20 9 40 . . . .
Couvet . . . .  » . .  7*5 9221241 342 . . . .  630 950 . . . .
Môtiers . . . . » . .  732 930 1256 351 . . . .  637 957 . . . .
FLEURIER . . «. . . 7 88 9 36 102 3 57. .  .. 6 43 10 03 . . . .

Fleurier . . . d. 5 15 8 08 10 05 115 4 02 . . . .  713 1008 . . . .
St-Sulpice . . a. 5 20 8 13 10 10 1'20 4 07 . . .. 7 18 10 13 . .  . .

FLEURIER . . d. 5 34 7 43 9 40 1 35 . . 5 15 (i 48 10 28 . . . .
BUTTES . . . a. 5 42 7 51 9 48 143 . .  5*3 656 10 36 . . . .

Régional TAVANNES—TRAMELAN

ïT i M I s , 1 s 1 i T
Arrivée de Sonceboz 7 17 10 10 2 (K) 5 27 9 00 

» » Delémont 6 42 9 83 1 28 4 54 7 51 
TAVANNES . . . .  d. 730 1025 215 545 915 
TRAMELAN . . . . n. 8 05 110) 2 50 6 20 950 

Régional BRENETS—LOCLE
I M I M I S i S S J£ S S~~| S I S

BRENETS . . d. 6*5 7 48 11 10 125 2 30 g 835 4 55 710 9 40
Frètes . . . .  » 6 45 7 58 11 20 1 35 2 40 g 3 45 5 05 7 20 9 50
LOCLE. . . . n. 6.30 8 0311*5 140 245-350  510 7*5 9 .55

Régional BUTTES—FLEURIER—TRAVERS
'~ïï T-ïï M~~l s~| i s~] s~ '

BUTTES . . . d. 5 46 7 56 9 53 1 48 5 28 7 01 10 41 
FLEURI ER . . a. 5 53 8 08 10 00 155 535 7 08 10 48 

St-Sulpice . . d. 5*5 818 10 30 1*5 5 05 8 45 10 18 
Fleurier . . . a. 5 30 8*3 10 *5 130 510 8 50 10 23 

FLEURIER . . d. 5 56 8 28 10 50 2 0) 5 40 8 55 
Môtiers . . . . » 60* 8*4 1105 206 546 901 
Convoi » 6 08 8 40 1120 212 5 52 9 07 
TRAVERS . . a. 6 20 8 52 11*3 2*5 6 05 9 20 

Régional TRAMELAN—TAVANNES
" —ïï I ïï | s I i I s

TRAMELAN . . . . d. 5 55 8 40 12 40 4 05 7 05 
TAVANNES . . . . . .  630 915 115 440 740 

Départ pour Delémont 719 10 12 208 5 28 9 91 
» » Sonceboz 6 44 9 *5 130 4 .55 7 52 

DILIGENCES
CIIAUX-ftE-F0NDS-S\IGNELEGIER-GL0 YELIEll et retour

ïï ïï s ïï ïï I s-
Ch.-de-Fonds d. 4 50 10 00 0 10 Glovelier . . d 7 30 5 40
Bois . . . »  6401150 800 ^ . . . .  ta 10 50 900
Noirmont.  . » 7 20 12 30 8 40 saignelégier . (rf 5 00 1200 4 30

(A. 810 120 930 Noirmont.  . » 5*5 12 *5 5 05
Saignelégier . |(? ilB j  30 .. .. Bois . . . » 6*5 1*5 605
Glovelier . . fl. 6 40 3 ;53 . . . .  I '.h. -de-Fonds tt.  8 20 3 20 7 50

CHAUX-DE -FOXnS -MAICIIE et retour
" s ïï

Chaux-de-Fonds . . d. 3 45 ... Maiche d. 4 45 ...
Maison-Monsieur . » 5 10 ... Cliarquemont . . . »  5 45 ...
Biaufond . . . . » 5 40. . .  Biaufond . . . . » 7 40 .. .
Cliarquemont . . . » 7 55 . . .  Maison-Monsieur . » 8*5...
Maiche a. 8 45 ... Chaux-de-Fonds . . a. 10 45 ..

CHAUX-DE-FONDS-PLAXCHETTES et retour

1 S~| : T"**
Chaux-de-Fonds . . rf. 4 00 ... Planchettes . . . . d. 7 00 ...
Planchettes. . . .  A . 6 00|... | Chaux-de-Fonds . . a. 815.. .

Suppl ément de UIMPARTIAL.
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Afin 

de 
vider 

nos immenses magasins , nous avons baissé extraordinairement les prii de tous nos articles et nous nous permettons d'en indi quer quel ques-uns ci-après : *W_ W

^^ 
Prix 

• 

par 

% 
anne. 

Par 

mette. Prix 
par 

V, anne. Par mètre. JL
>agpr Melton-Foulé, double largeur , qualité solide, à Fr. 0,39 Fr. 0,65 Fonlard alsacien prima, qualité excellente et impression solide,Fr. 0,33 Fr. 0,55 4w
j^ Drap anglais, » » » 0,45 » 0,75 Zéphir, Battiste et Madapolain alsacien , bonne qualité, » 0,39 » 0,65 ^£JÊÊL. Carreaux et Noppé -Rayé, double largeur, bonne qualité, > 0,75 » 1,25 «,„ „ „ - . ¦ *,**. *v • • .^^.yp Drap de dames, double largeur , en qualités excellentes, » 0^5 > 1̂ 5 «ayon spécial d'Etoffes pour messieurs et garçoas : 4^
^̂  

Fonlé, Rayé et Carreaux , double largeur , pure laine, » 0,75 » 1,25 Bouxkin, Velours et Chevlot, environ 140 cm de largeur, pure A
*,_fj__ \P Lawn Tenis , Haye et Carreaux , double largeur , pure laine, « 0,85 » 1,45 laine , prêt à l' usage , à Fr. 1,45 Fr. 2,45 4m__ \w
^  ̂ Cachemires , Mérinos et Nouveautés , double largeur, pure laine, » 0,63 » 1,05 Kammgaro, Elbœu f et Loden, environ 140 cm de largeur, pure ^r

? 
Mousseline-laine , étoffe pour bals et soirées, » 1,05 > 1,75 laine, prêt à l'usage , » 2,95 > 4,95 J^^Woll-Bei ge , qualité excellente. » 0,27 » 0,45 Milain(?*bernois , environ 130 cm , qualité la meilleure , » 2,85 » 4,75 ^^r

? 

Jupons et Etoffes moirées, meilleure qualité, » 0,45 » 0,75 ^Flanelle Oxford , en qualité excellente , > 0,40 » 0,65 Echantillons de nos riches collections , en draps pour messieurs et ^WGarnitures assortissantes en soie, velours et peluche , » 1,75 ¦- 2,95 garçons , sont envoyés par retour du courrier , franco. ^^r

? 

Toile de coton , blanchie et écrue , double largeur, » 0,26 » 0,44 Nous attirons spécialement l'attention des Instituts, des Sociétés et ^^Foulard alsacien , qualité excellente et impression solide , » 0,27 » 0,45 des revendeurs sur nos prix modérés. 6195-10 4-
___

t

Jmm ,̂ Cy Prière de bien vouloir se rendre compte des avantages offerts , en demandant les échantillons à JÊm-.

?
~ C;««**JL-»M*»* ŒWIMCfllB mm €2° KIIKICH T

Première maison suisse d'Exporta tion r̂
^^, P.-S. — Envoi ù domicile, par retour «lu courrier, «les ECHANTILLONS de TISSUS en tontes qualités, pour dames, messieurs et garçon *. j tm W k .

?????^?????????^???????????????»
STEFFISBOURG (BERNE) SCHWANDENBAD

p rès de Steff isbourff.
Bureau télégraphique de Steffisbourg - — A une demi-heure de Thoun e, dans nne

situation ravissante — Station de chemin de fer : Thoune.
Cette station de bains se recommande, à toutes les personnes affaiblies, par ses,

magnifiques promenades dans les romantiques forêts voisines, ainsi que par sa source
minérale et ferrugineuse. — Bains froids et chauds. — Cure de lait. — Bonne «uisine.
— Vins réels et service prompt assurés. 5938-3

Pour renseignements, s'adresser au café Jean Stucky et à la boucherie Kiefer.
Médecin de l'établissement, Le propriétaire,

D' Lanz. J.-R.-P. HeicHcn-BUend.

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE
pour l'Assurance du MOBILIER contre l'incendie

Fondée en 1826 , par la Société suisse d'utilité publique
Siège de l'Administration à Berne.

Agent pour le district de la Chaux-de-Fonds :
3, rue de la Promenade ALBERT DUCOMMUN Rae de la Promenade 3.

But de la Société
Cette société très répandue, en activité depuis soixante-quatre ans, assure contre

l'incendie, la fondre et les explosions de gaz :
Le mobilier des maisons aussi bien qne les marchandises, les machines, les ins-

truments de fabrique, le bétail , les instruments aratoires, les provisions de foin et de
céréales, en général tous les biens meublés.

La Société indemnise aussi le dommage causé, dans un sinistre, par l'eau ou la
presse des circonstances ;

Les indemnités se règlent ce la manière la plus loyale et U plus expéditive et
sans aucune déduefion.

Extension de la Société
Elle opère actuellement dans tous les cantons de la Confédération , suisss.
Le capital d'assurance s'élevait au 30 Juin 1890, à 1353 millions de francs.

Indemnités fournies par la Société
Depuis 61 ans, elle a fourni A 17.000 (de ses membres nne indemnité de plus de

trente-sept millions de francs
L'Agent tient à la disposition du public les attestations d'nne cinquantaine de

sociétaires de la Chaux de Fonds, qui ont été indemnisés dans les dernières années
e) qui tous déclarent l'avoir été à leur entière satisfaction.

Avantages qu'offre la Société
Comme elle est fondée sur la mutualité et ne doit faire aucun bénéfice sur ses

sociétaires, ses primes sont naturellement les plus basses possibles et les frais d'as-
surance sont aussi foit peu élevés.

Garanties présentées par la Société
1* Fonds de réserve t Fr. 2 860,000, accumulés de 1867 à 1889.
2* Supplément! A teneur du § 11 des statuts et vu l'extension actuelle du ca-

pital d'assurance, le supplément exigible représente, outre les premières contributions,
une somme annuelle, disponible en cas de besoin , de fr. 3,300,000.

L'année d'assurance commençant le 1" juillet , toutes les personnes non encore
assurés et qui voudraient l'être, comme aussi toutes celles qni auraient des modifica-
tions à apporter à leur police, voudront bien s'approcher de l'Agent, qui leur fournira
les renseignements et les formulaires nécessaires.

On peut , du r- ste, s'assurer à toute époque de l'année ,
Il prie les personnes qui ont depuis quelque temps déjà des feuilles imprimées

pour les rempiir .de bien vouloir les renvoyer à son bureau, afin que les nouvelles
polices prennent cours au 1" juillet prochain , faute de quoi, ces feuilles seront récla-
mées A domicile aux frais des retardataires.

Enfin , il rappelle à tons les sociétaires qui ont changé de domicile dans le conrant
de l'année, sans lai en donner avis, qu'ils perdent tous droits au paiement d'une in-
demnité en cas de sinistre.

Pour obtenir des formulaires de Polices et pour tous autres renseignements, s a-
dresser au domicile de l'agent, rne de la Promenade, 3, et chez M. Ob'-Al-
bert Ducommun, rue de la Serre 8Q. 6198-10

I^ ORFËVREME Sc BlJODTERlE |
> Rhabillages , Achat et Echange de Matières Or et Argent C
C TO" SAMtë-ttmiMNS S
C lO, rue de l'Envers, Chaux-de -Fonds 

^___% A VENDRE faute d'emploi un burin-flxc sur établi bois dur , avec 4tt
 ̂

étau et 
roue , ainsi qu'un tour à pivoter et accessoires' 5640 1 

^
L̂ iPieX-x. a,vanta seux 

^

Pœervenfabrik Lachen Zurich ¦ See
Nourriture parfaite et économique.

Farines cuites fines , Gruaux d'avoine, Légumines secs, Tapioca , etc. Légumes
secs remplaçant avantageusement les légumes frais, Julienne, etc. Potages tout pré-
parés en tablettes pour servir en peu de minutes et A peu de frais les potages 1er
plus délicats. Première finalité et pureté garantie. OF-9268

Agents exclusifs pour la vente en gros dans la Suisse française : 5354-1
MM. WE1VGER & I/ÉPLATTE1VIER, à Lausanne.

Magasin de Broderies
J. G/EHLER

18, RUE DE L'ENVERS 1S.

Broderies blancbcs et écrues.
Fonds pleins blancs et écrus

(Kntredet 'X de 5ô cm de largeur) !
Mouchoirs batiste , fil et coton , bro-

_ dés et non brodés. t
Zépblrs unis.
Festons A la main et à la machi \e.

Robes Rideaux
etc , etc. 6058 i

1̂ ^¦I^MHHBB M

PARQUETERIE D'AIGLE
Gérant : Th. IZernen-Colomh. 4967-13

D'un commun accord , M. P. Rodigari a cessé le ier mai d'être le
représentant de la Parqueterie d'Aigle et a été remplacé par

M. «T. RIEN Z, rne de la Demoiselle 136,
qui recevra les ordres et donnera tous les renseignements désirables.

Vente d'une maison
à la CHAUX-DE-FONDS

Ponr sortir d'indivision, les enfants de
feu M. JULES HBRM 'NN GŒRING expo-
sent en v .nte par voie de minute et d'en-
chères publ i ques l'immeuble qu'ils nossè-
dent au village de la Chaux-de-Fonds,
formant , l'article 2103 du cadastre du dit
lien , consistant en:
' Une grande maison d'habitation

de trois étagee sur le rez-de-chaussée
portant le n* 16 de la rue Léopold
Robert, côté nord de cette rne, renfer-
mant un beau magasin avec logement au
rez-de-chaussée et de grands logements
aux étages. Le logement du premier étage
sera disponible pour le U novembre 1891.
Par sa position exceptionnellement

farorable dans la rne la pins fré
qnent-ae dn village , aw centre des'
affaires', cet immeuble otfr e ; un place-
ment de fonds très avantageux.

La vente aura lieu à l'Hôtel de Ville
de la Chanx-de-Fonds salle de la
Justice de Paix, le MERCREDI 17
JUIN 1891, dès 2 heuies nprèi miii.

L'adjudication définitive sera pro-
noncée séaeoe tenante en faveur dn
plus offrant et dernier enchérisseur,
sans qu'il y sit lieu A surenchère ou ho-
mo ogatior. 5997 4

S'adresser , pour visiter l'immeuble et

f 
(rendre conniis-auce des coniitions de
a vente , è M. Auguste Jaquet , notaire,

Place Neuve 12, à la Ghaux-de Fonds.

Attention l
J'ai l'honneur d'annoncer à mes amis

et connaissances, ainsi qu 'au public e i
général , que j'ai repris le magasin d'épi-
cerie et mercerie , rue Fritz
Courvoisier ~î et tenu ja lis par les
demoiselles eceurs Anderes.

J'espère par des marchandises de pre
mier choix et des prix modéré*, mériter
la confian ce que je sollicite.

Se recommande vivement
6163 -2 G. MUTTI.

ÉPICERIE, MERCERIE
Mlles SŒOR3 ANDERÉ ', épicières,

rue Fritz Oourvoisier 24 , remenûnt sin-
cèrement leur clientèle do la confiance
qu'elle leur a témoi gnée pendant da lon-
gues années et ont l'honneur de l'iufor
BIT , ainsi que le putl .c en général , qu 'el-
1 s ont transféré leur magasin 6131 11

41, RUE DE LA PAIX 41.
Elles seront toujours pourvues en

BEURRE FRAIS de la Ghaux-d'Abel

Anx fiancés
Occasion superbe jour se meubler à

très bon compte d'une salle à man-
ger vieux chêne très moderne ,
chambre à coucher Thuya pa-
lissandre et d'un superbe salon
en velours broché.

Ges trois pièces seront codées ensemble
ou séparément. — S'adresser pour les vi-
siter à M. Meyer-Picard , magasin sous
l'hôtel de la Balance. 6055 5

Avis an fabricants Je secrets !
Secrets américains garantis , de

13 à 24 lig. On se charge également de la
mise en bottes | Prompte exécution.

S'adresser pour les commandes au ma-
gasin de fournitures d'horlogerie.

W. HUMMEL FILS
30, ne Léopold Robert 30

Dépôt exclusif pour la place de Chaux -
de-Fonds. 5803-3

AVIS AUX SOCIÉTÉS
Un GRAND LOOAL bien situé au cen-

tre et de la contenance de 60 personnes,
est disponible deux jours par semaine,
soit le mard i et le jeudi .  5962-3

S'adresser an bnrean de I'I MPARTIAL .

J&& Rhabillages
: JKyifc] Le soussigné se recomman-
V* T *W de pour les rhabillages de
PENDULES. — K. MORUVETZ , roe dn
Collège 21, an premier étage. 5756 i

SPÉCIALITÉS DB

Cadrans sous fondant
(émail, gnichets, peinture).

Ouvrage soigné. Prix modique.

B. RAMAZ, GENÈVE
5856 2 

AVIS AUKRAVEDRS
Dépôt de la Potée d'émerl Jean-

faquet ponr lapidaires au Magasin de
Fournitures 6133-5

Schanz Frères
14, rue Neuve 14.

Occasion !
AUX PROPRIÉTAIRES

A vendre à un prix très avanta-
geux 100 mètres cubes de charpente qui
peut être distribuée pour n'importe quel
bâtiment.

Plus une certaine quantité de planches
de sapin alignées.

Adresser les offres , sous chiffres R. C.
6149, au burean de 1 IMPARTIAL . 6144-4

IlourrA On demande une per-
MM M2 MM.M. M. mDm sonne qni serait a
même de fournir du beurre de table pour
un magasin régulièrement deux fois par
semaine. — S'adresser au mogasin d'épi •
cerie , r^e du Parc 69. 6012 1



Brasserie HAUERT
12, RUE DK LA SERRE 12. 4604-8-

Dès aujourd'hui , A
OUVERTURE ÊÈÈ

%m^M\mm\m\SM\.MXM\. Éff iÉPÉnl

BIÈRE fll :
de lre qualité. ^HP'

Se recommande, Eug. HAUERT.

Vente d'une maison
a la CHAUX-DE-FONDS.

Pour sortir d'indivision , les enfants de
feu M. JUI ES -HERM -. NN GŒRING expo-
sent en vente par voie de minute et d'en-
chères publiques l'immeuble qu'ils possè-
dent auvillage delà Chaux-de Fonds,
formant l'article 2203 du cadastre du dit
lieu, consistant en :

Une grande maison d'habitation
de trois étsges sur le rez-de-chaussée
portant le n' 16 de la rne Léopold
Robert, côté nord de cette rue, renf .r-
mant un beau magasin avec logement au
rez-de-chaussée et de grands logements
aux étages. Le logement du premier étage
sera disponible pour le 11 novembre 1891.

Far sa position exceptionnellement
favorable dans la rue la plus fré-
quentée du village, au centre des
affaires , cet immeuble offre un place-
ment de fonds très avantageux.

La vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville
de la Chaux-de-Fonds , salle de la
Justice de Faix, le MERCREDI 17
JUIN 1891, dès 2 heures après midi.

L'adjudication définitive sera pro-
noncée séance tenante en faveur du
plus offrant et dernier enchérisseur'
sans qu'il y ait lieu à surenchère ou ho-
mologation. 5997-4

S'adresser, pour visiter l'immeuble et
prendre connaissance des conditions de
la vente, A M. Auguste Jaquet, notai-
re, place Neuve 12, à la Ohaux-de-Fonds.

f 

L'assortiment de Jù.

LAMPES!
le plus riche et le / V \
plus varié se trouve / ? \
toujours , aux prix f l l
les plus modérés, / J5~ \

J. THURNHEER Ifin?Rue du Puits 1 \8©«r

COMMERCE de FRAISES
Gros <& Détail

FRAISES de tons genres pour
fabriques d'horlogerie et de boites.

FRAISES à arrondir. Fraises,
dites Ingold. Sur commande , genre
spécial pour rochets et roues d'acier.

Fabrication de fraises sur mo-
dèles pour mécaniciens, faiseurs
de secrets, horlogers, etc. , etc.

Qualité garantie. — Prix de fabrique.
4454-6 Ed. MATTHEY , 1, rue da Parc 1.

HAUTE NOUVEAUTÉ

Aiguilles de montres
dites MAGIQUES

BREVET BBD 1823 13654 4

Grand assortiment varié de modèles
nouveaux déposés.

BOILLOT FRERES
13, rue du Parc, Chaux-de-Fonds

A VENDRE
A bas prix des mouvements A clefs ,
soignés et courants, ancre et cylindre de
15 a 20 lig., ainsi que des remontoirs 14
lig., ancre plantés. 5207-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL. ï

J Nouvelle invention E
Breveté en 14 pays, enregistré en Amérique 5104 21 I I

* MÉCANOGRAPHE

1

C^i"©-v©* ia.xi±'v©i"s©X> P

L'APPAREIL A DESSINER LE PLUS SIMPLE ET LE MEILLEUR I
pour copies et agrandissements de toutes sortes de Dessins, Peintures, %

Photographies, Cartes géographiques, Plans, etc., etc., w\

sur papier, toile, bois et autres matériaux j

M 
Auxiliaire pratique et tout à fait indispensable

pour peintres, dessinateurs, etc., etc. |
C/jjM »<WO <l ¦ £jj j

Le Mécanographe est d'un grand secours pour apprendre seul le dessin , et , à ce I
I titre , il mérite d'être grandement recommandé ; il offre aux personnes âgées comme -aux KM

B 

jeunes une occupation intéressante et lucrative ; il peut être employé dans bien des cas E p
pour la copie et l'agrandissement de tous Modèles de Coupe et de Broderies de dames , et I i
est très utile pour beaucoup d'autres travaux. j

L 

Cette nouveauté surprenante ne coûte, avec le mode (l'emploi complet, p 2 fr. 25 j
Seul dépôt : I l

PAPETERIE Â. COURVOISIER , CHAUX-DE-FONDS [j
Envoi contre remboursement ou mandat-postal. g

AUX G-FtAISTDS 3VIA.G-A.SIPSTS IDE NOUVEAUTÉS EN TOU© GENRES

4 U, rue Léopold Robert 11 ? J| LA GONFIÂI^CE! 4 jj| 
me LéoPold Robert u- 

^
Locle . CTa.stxi.ixi-cl.e-iF'oii.ca.s Bienne 91w.5o

Le rayon te Confections d'été jrliis etjennes pis est i irai coqlet
Voxr l'étala ge | COMPLET fanteis^rcoupetiégante

0116 "̂ "r* 33.75 I Voir l'étalage

Dépôt <3L© Manufactures suisses et étrangères

? ]lgA«-AiS JEJirgS IM»~JE Î Ji ,%<'18K ?
I A.Kocher| 19, ne Léopold Rotai CHAUX- DE-FONDS rie LÈopoll Rotai 19. l-A -grocaer l

Nos rayons des IVouveautés ci© X s t  Saison - 2097-114

CONFECTIONS POUR DAMES & VÊTEMENTS POUR MESSIEURS
SOKTT AU QRA.1VD C303V«»X-iB3Tr

9 TÉLÉPHOHl CO

E3 change
Une honorable famille de Granges cher-

che A placer sa FILLE dans une bonne
famille ou elle aurait l'occasion de suivre
les Ecoles françaises en échange d'une
jeune fille qui aurait l'occasion d appren -
dre l'allemand. — S'adresser chez M. L.
Weber, à Granges (Soleure). 6013

POMMES ÉVAPORÉES
de Suisse, du Canada,

à 1 franc la livre, à VO cent, la livre.

Au magasin de Comestibles
Charles SEINET

10, Place Neuve 10. 676-25*

T A TT T T?TTC!T? Une personne se1 JXiL»hL\ U ùEi. recommande aux da-
mes de la localité pour la confection d'ha-
billements de petits garçons , ainsi que
pour la lingerie et raccommodages. —
S'adresser rue du Grenier 33, au troisième
étage. 5984

Pharmacie à vendre
à la Chaux-de-Fonds.

Par suite de li quidation juridique , une
bonne pharmacie, située dans un
quartier Important de la ville ,
sans concurrence Immédiate,
est à vendre. Pour tous renseignements ,
s'adresser à M. William Bourifuln,
avocat et notaire, rue Léopold Robert 21,
à la Chaux-de-Fonds , auquel les offres de-
vront être adressées par écrit jusqu'au
til juin 1891. Cejourlà , à 10 h.dumatin ,
il sera procédé à des enchères publiques
et définitives en séance du Tribunal sur
l'offre la p'us élevée. 5205-1

A VAniirA pour 5" francs et a " comptant
VOHUl u une poussette-calèche très peu

usagée. 6014

Moteurs à gaz et à pétrole
F. MARTINI & Cie, FRAUENFELD

_^__ M̂m^__t____. Construction simple, sûre et économique;
ÂKS #^fe.  ̂

entretien le plus facile. OF-8783
wmfS t g  3wS9 -m9 Pour plus amples renseignements et pour traiter , s'a-

\ÊÊS!r J. BETSCHEN , coutelier-étalouueur , Ctart-Foi*
^Ssfeâl ttBlsgaL- °ù lon Peut Yoir fonctionner un moteur à gaz do i chevaux.

È_jSg|jj lBl5ïÉ JBIjf-- De nombreuses références sont à la disposition
"ff* des amateurs. 3037-1

POUSSETTES
Dn nouvel envoi de 40 pièces vient d'ar-

river. Solidité garantie. Modèles nouveaux.
Fabrication suisse. Prix modérés.

Voitures pour malades.
AU 4077 275

Grand Bazar du Panier Fleuri
POUR ST-MARTIN 1891
A louer à des personnes d'ordre, dans

une maison modeine , bien exposée au so-
leil et à proximité de la place de l'Ouest :

1» Un magasin avec logement , con-
viendrait spécialement pour épicerie,
Pas de concurrence immédiate.

2" Un bel 'appartement .au ler éta-
ge se composant de 3 ahatn'ores , plus
chambre povr la 511e, cuisine 'et dépen-
dances.

3° A des personnes sans enfants , un pi-
gnon au ini li se composant de deux
chambres, cuisine et dépendances.

S'adresser , de 2 à 4 hsures, rue de la
Demoiselle 4, au ler étage . f 801-4'

1 P:|:I" TOUT ÉLOGE *
f?J^7)| EST SUPERFLU,
ÎS^Cvï 

EN 
PKÉSKXCK

/§*«S3\ des succès i ci ,' i t un t s  ob-
If f i è  !Fï 1 t c n u s  depuis plus de 25

A§£#/| GOUTTE , R H U M A T I S M E S .
^^"v^n Névralgies ci Douleurs de toute
Kws ^X nature, avec le véritable
IS^SI PAIN - BXPELLER a
Expellcr in. à L'AN QBE -av g=
——m~ T^T^-™""""*"" O
n==^çvl C'est pourquoi nous nous ^UJ fw Ĵ bornons à rappeler , que le o
ix Q̂N  ̂ produit authenti que est
k^QÏY' toujours revêtu  de la 

mar-
f / Ê s  B»\ que < A n c r e - . Le Pain-
(KSK S] Expellcr se -vend dans  la
ve2:-5r/ p lupar t  des pharmacies.
K^KÇJI 

Le flacon 1 fr. et 
2 frs.

V^0[ 
F. AD. RICHTER & Cie.,

Q__/^eS\ 01ten (Suisse), Rudolstadt ,
_____________________ Neto- York , 810 Broadteay.
à l'Ancre. Londres E.C. w

Mme Ulysse J.lîOEK, à Brugrg:,
prendrait quelques jeunes demoiselles
désirant apprendre l'allemand. Prix : 700
francs. Bonnes références. 5692

Avis aux faiseurs de secrets
Un bon limeur et un bon prépareur-

aoheveur trouveraient à se placer immé-
diatement. Travail assuré. Bonne conduite
est exigée. 5512

S'adresser au burean de I'IMPAR -HAL .

A VENDRE
un fonds d'épicerie et mobilier. —
S'adresser à M. G. Verpillot-Zbinden ,
rue Jaquet-Droz 56, au ler étage. 5836

S II il 11 m W I m i mm ' m l * - -i GRANDE FABRI QUE «
1» VI II à m mm m Km m ËémË W ¦ W K OT M0NDE- i" U II U U H I» M I Iif! IL JH i IL il ïeDJL5¥o°!ill0S

DÉPÔT : 32, Q-reua.d.-Q'u.&i, Ai GrEISTÈ v m. — Be trou.ve ch.ez les 3pri33.oi3pa.-ya-y Epiciers.



ITnA înnnA fi l la connaissant les tra-
Ull t) J tHIUO Il 110 vaux de ménage cher-
che de suite une place dans une famille
sans enfants. 6224 3

S'adresser an bureau de I'I MPARTIAL .

InnrnaliÀra Une pers°nne d'âge mur
JVUluaiiGiU * propre et active, sachant
faire un bon ordinaire et pouvant coucher
chez elle, désire trouver un ménage à faire.
— S'adresser chez M. Luscher, rue de la
Serre 79, au sous-sol. 6226-3

On jenne homme nSSÈiK
fabr cation et la vente de l'horlogerie ,
che rche une place. Certificats à disposi-
tion. 6177-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

R.AI1S14SAI1QA ^
ne J eune A"0 demande

lit paoStUaDt des journées pour repas-
ser. — S'adresser rue de la Demoiselle 13,
au 2me étage. 6122 2

i nnrAnti ^" désire placer un jeune
ri j 'j llcllll. garçon de 16 ans de bonne
conduite comme apprenti serrurier
et qui soit entièrement chez ses patrons.
— s'adresser rue de la Promenade 5, au
rez de-chaussée, A gauche. 6 1J4-2

JAIMA fillA Ul!0 J eane fi"e désirant
JcUUo UllDi apprendre le français cher-
che A se placer de suite pour aider dans
un ménage. — S'adresser rue de la Bonde
n" 17, au rez-de-chaussée. 6135-2

fln A riftmnicallû recommandée cherche
UUO U0U1U1SUI10 une place dans un
magasin ou dans un bureau.— S'adresser
sous initiales C. B. A. 6145, au bureau
de I'IMPARTIA L . 6145-2

Commissionnaire. d^uiM^e
famille un jeune garçon comme commis-
sionnaire entre ses heures d'école. — S'a-
dresser A Mme Kunzer, rue des Granges
n'11. 6019-1

Innrantî <->a désire placer un jeune
dJI JM Ollll. garçon de 16 ans ponr ap-
prendre les emboîtages. 6035-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un jenne homme S Sftffl
parlant et correspondant en allemand et
italien , et comprenant le français , cherche
une plate dans un hôtel ou comme do-
mestique dans une famille on aide dans
un magasin. Prétentions modestes. 6015 1

S'adresser au burean de I'IMPABTIAL.

ftnïllnpliAnr 0n demande un guillo-
MlllUUlIlOll l .  cheur circulaire à l'ate-
lier À. Diacon, rue de la Gare, à Saint-
Imier. 6225-3

lii'immt Alir l-'n démonteur et remon
l/ (/lUUU L0Ul . teur, connaissant bien les
échappements ancre et cylindre et ayant
l'habitude de l'ouvrage correct , trouverait
place avantageuse au comptoir, rue de la
Serre 36. 6227-3

JAIIIIA fill A On demande une jeune fille
dcllUO U110. pour travaux faciles. —
S'adresser rue St-Pierre 22, au ler étage,
à gauche. 6228-3

PnlîcaanaA de boites trouverait encore
I UUSSOUaO place à l'atelier rue du Parc
n' 3. 6229-3

^AFVantA 0n demande, dans la quin-
«01 Vaille, zaine, une bonne servante ,
connaissant tous les travaux d'un ménage.
Inutile de se présenter sans de bonnes
recommandations. — S'adresser rue du
Stand 16, au premier étage. 6234 3

V jipvailtA °" demande de suite une
oui Vaille, bonne servante. — S'adresser
rue de ia Bonde 21 , au 2me étage. 6125-2

Servant A ® n demande de suite une
801 VaULO. bonne servante dans un mé-
nage sans enfants , ainsi qu'un com-
missionnaire d'une vingtaine da. - i-
nèes pour faire des travaux d'atelier.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 6133 2

1 nnrAIltî 0n demande un jeune hom-
*.}l|U Uilll. me ayant reça une bonne
instruction pour apprendre le commerce.
— S'adresser Poste restante -SiO , la
Ohaux-de-Fonds. 6134-2

jAnnA ffftr<> sn 0a demande un gar-
J BUUO gai Ç 'Ut çon d'environ 15 ans
pour faire les commissions et apprendre
une partie de l'horlogerie. Bétribution de
suite. 6136-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ianna filla On demande une jeune
JUIUU U1I0. flue pour aider dans un
ménage. — S'adresser rue du Progrès 51

6137-2
Sanir»nf A Une fille sérieuse et bien re-
KJOI Vullll). commandée sous tous les
rapports et connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné, pourrait se placer de
suite. 6085-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

InnrAntÎA On demande de suite pour
ayi'l cil lie. Bienne une jeune fille libé-
rée des écoles, pour apprendre l'état de
peintre en cadrans. 4636-10*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Une J6HQ6 nile reçu une bonne ins-
truction pourrait entrer de suite dans un
bureau pour aider à une dame. Béférences
sérieuses sont exigées. 6051-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

Dn dégrossisseur. ^IT"™":
mission est demandé à la fabrique de ca-
drans Fritz Hess, rue de France, au Lo-
cle. — Travail facile. Preuves de capacité
exigées , 6018 1

Un fonfleur-flégrossisseur gstSL
tagense chez MM. Favre & Perret, rne
Jaquet-Droz 9 a. Inutile de se présenter
sans preuves de moralité et d'assidnité
an travail. f 033-1
h l'un ATI f nu r Un bon ouvrier démon-
I/0U1UU10U1. teur {et remonteur ayant
l'habitude des genres soignés pourrait
entrer de suite au comptoir Léon-ÎV.
Robert, rue Fritz Courvoisier 7. Certi-
ficats de capacité et moralité sont exigés.
Ouvrage très lucratif. 6039-1

ACCORDAGE DE PIANOS
Louis NEYFEIND,

élève de l'Asile des aveugles d'IUzach près
de Mulhouse , se recommande à la bien-
veillance du public pour l'accordage des
pianos. Des ceitiflcats constatant ses ca-
pacités et sa pratique sont à la disposi-
tion des personnes qui le désirent ; en
fiarticulier , il en possède un de M. Cintr-
es Biegel , facteur de pianos , à Strasbourg,

dans les ateliers duquel il a complété son
apprentissage. — Prix modérés.

S'adresser au magasin de misique de
M. Jules Perregaux , rue de la Paix 4, la
Chaux-de-Foncs ; dans les deux maga-
sins de musique du Locle. ou à son domi-
cile Ciât de la Sagne. 6223-3

Au Vignoble
près de l'un des plus beaux villages , une
charmante petite propriété serait A
vendre pour cause de départ. Prix, 22 ,000
francs. On pourrait y entrer immédiate-
ment. Petite habitation agréable. Arbres
fruitiers. Grèves. Source intarissable dans
la campagne même. Superficie de 2000
mètres carrés environ. Vue admirable sur
les Alpes et sur le lac qui toache l t  pro-
priété. Facilité pour la pêcho, ainsi que
pour la chasse dans les belles forêts voi-
sines. A proximité de stations de chemin
de fer et de bateau à vapeur. Séjour char-
mant, tranqui.Ie et saiubre. — Ecrire ,
sous initiales J. O. 43, Poste restante,
A Auvernier. 6222 -3

ITAvis ~OT
La Boulanger le-Eplceric CF.

REDARD est fermée tons les diman-
ches depuis midi. 62 >:, -3

VENTE D'IMMEUBLE
à Colombier

Le Syndic de la masse eu faillite H.-L.
PAUX exposera en vente, par voie d'en-
chères publiques, le lundi 39 Juin
1891, à 8 h. du soir , à l'Hôtel du Che-
val Blanc, à Colombier, l'immeuble dé-
pendant de la dite masse, consistant en
nne maison de construction récente, sise
au nouveau quartier de Préla , avec jardin
attenant et désigné au Cadastre de
Colombier comme suit :

Article 1369 , à Préla, bâtiment, place
et jardin de 346 mètres carrés.

Subdivisions :
Plan folio 9, n* 64, à Préla, logement

de 56 m2
Plan folio 9, n* 65, à Piéla, pla-

ce de 36 m2
Plan folio 9, n« 66, à Préla, jar-

din de 254 m»
Pour tous renseignements, s'adresser

en l'Etude de l'avocat Ch.-Edmond
Ohnsteln, à Colombier. 6243-6

Dès lundi soir 1" Juin et jours
suivants,,

LAIT LAIT LAIT
à l'Epicerie HAA G,

5994 Bue de la Demoiselle 12.

OBJETS MOBILIERS
A vendre pour cause de dé-

part t un bureau à 3 corps (noyer mas-
sif), i n  canapé A coussins , un cartel de
Paris, un bain de siège, un lit complet
noyer massif , (matelas crin animal , deux
duvets fins), table de nuit , une layette
avec les outils pour embolteur , un balan-
cier avec poids, (15 kilo), baldaquins , ta-
bourets , tapis soie tt une quantité d'au-
tres objets de ménage , à très bas prix.

S. rue des Terreaux 2,
au rez-de chaussée. 5991

ON DEMANDE
de suite plusieurs bons ouvriers sé-
rieux pour rognages , blanchissages, adou-
cissages, teneurs de feux tt  finisseurs
pour le genre soigné , au prix de l'ancien
tarif — S'adr. à M. Ob. Sohweingruber .
fabricant de ressorts, A St Imier. 4682
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PlintAm- flni»rA 0n demande de suite
l lllll Lt Ul 1111(31 1\ na bon ouvrier
acheveur pour pièces ancre. 6037-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pill A On demaude de suite une fille
f l l  IU. fort e et robuste pour s'aider aux
travaux du ménage. — S'adresser chez M.
Ol. Leuzinger, rue de l'Hôtel-de-Ville 8.

6038 1

Commissionnaire, ^commir
sionnaire. — S'adresser rue Léopold Bo-
bert 30, au premier étage. 6044 I

ânnirtftinAiit A louer de suite un aP"ajiyul lUluuUt. partement de 3 pièces ,
cuisine, cave et bûcher. — S'adresser rue
de la Paix 59, au 4me étage. 6235-3

ipP&rtement. prochaine, un bel ap-
partement de 4 chambres, cuisine, corri-
dor et dépendances. — S'adresser rue du
Nord 31 , au deuxième étage. 6237 3

rh'linhrft A louer une belle et grande
UllulUlll 0« chambre indépendante et si-
tuée au soleil levant, dans une maison
d'ordre. 6230-3
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Ph inhrA A louer de suite nne cham-
vlluillUI O. bre meublée à un ou deux
messieurs. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 7, au ler étage. 6231-3

fhlinhrA A louer de suil0 > de préfé-
Ullilllllj l D, renoe à un ou deux mes-
sieurs d'ordre et travaillant dehors, une
chambre bien meublée et indépendante,
exposée au soleil. 6232-3

S'adresser rue de l'Industrie 19, au rez-
de-chaussée , porte à droite.

rhnmhra A louer , à une personne de
1 HUlillJl B. toute moralité, une belle et
grande chambre meublée oa non, expo-
sée au soleil et située près de l'Hôtel des
Postes. 6236-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

f'h'lIilhl'A n̂ demande une demoiselle
vllalllUl V, de toute moralité pour cham-
bre et pension. 6238-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

fll o m h r A One personne honnête désire
vllulUWl 0. partager sa chambre à 2 lits
avec une dame ou demoiselle de toute mo-
ralité. — S'adresser chez Mme Bieser, rue
Jaquet Droz 57.

A la même adresse, on se recommande
pour aller en journée. 6244 3

Phl î ï lhrft  A louer une jolie chambre
vllalllUl o. non meublée et absolument
indépendante, ayant vue sur la rue Léo-
pold Bobert ; elle pourrait convenir pour
un bureau. — S'adresser rue Léopold Ro-
bert 51, au ler étage. 6175-3

rhamhrA A louer de suite une oham-
VlldlllUl 0. bre bien meublée exposée au
soleil. — S'adresser rue de la Place d'Ar-
mes 18, au rez-de-chaussée, à droite.

6172-3

I .nffAmnnt A lot">r P"1" k 1er juillet,
uvgUiiiGiiiit à des personnes tranquil-
les et de toute moralité,- un petit loge-
ment. — S'adresser de, 1 à 2 heures, chez
M. Paul Beuille, rue de la Serre 59, au
ler étage. 6126-2

PhamhrA n̂ offre à louer une cham-
vllaluulu. bre indépendante , meublée.

S'adresser chez M. Vuille-Jéquier , rue
de l'Hôtel-de-Ville 11. 6142-2

Pahiî lpt <-*n 0^re à l°uer- Pour de suite,
VB UIIIUI- à une personne d'ordre, un
cabinet meublé ou non, bien exposé au
soleil. — S'adresser rue de la Serrs 69, au
troisième étage. 6143 2

PhamhrA A louer > Pour l6 la courant ,
l/uulUUii'. une jolie chambre meublée,
indépendante, au soleil levant, à un mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Parc 50, au
rez-de-chaussee. 6157-2

PhamhrA A louer une Petite chambre
vllalllUl u. meublée. — S'adresser rue
des Terreaux 17, au ter étage. 6158 2

PhamhrA Pour cas imPrévu. on offi e
fllulllUlO» A louer de suite une jolie
chambre meublée, à une personne de
moralité. — S'adresser chez M. Emile
Liechti , rue du Progrès 18, au premier
étage. 6160-2

PhamhrA A louer P°ur le 15 J uln ou
VllalllUl 0. la fin du mois, à uu mon-
sieur de toute moralité et travaillant de-
hors, une chambre meublée à 2 fenêtres ,
exposée au soleil et indépendante. 6154 2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

PhamhrA A louor . à un ou deux mes-
UllalUUl 0. sieurs travaillant dehors,
une jolie chambre meublée. — S'adresser
rue des Terreaux 9, au premier étage, A
droite. 6155-2

&PPartementS. Martin 1891 plusieurs
beaux appartements de 5 pièces, avec cor-
ridor fermé. — S'adresser rue du Progrès
n» 51 , au 2me étage. 5953-4

PhamhrA Deux chambres meublées,
UiiiiluUl 0. dont une disponible de suite
et l'autre pour fin Mai. Paiement 15 jours
à l avance. — S'adresser au Café Parisien ,
rue Fritz Courvoisier 40. 5279 2

â lnnAr Pour St-Georges 1892 ou pour
lUUGl avant si on le désire , le rez-

de-ebaussée de la maison rue de la
Serre 49, comprenant un grand local de
15 fenêtres , pouvant servir de comptoir,
bureau ou atelier. — S'adresser à M. Al-
fred Guyot , gérant, rue du Parc 74.

5588 6'

PhamhrA A. louer une chambre meu -
ullalllUto. blée, à un ou deux messieurs
travaillant dehors. — S'adresser chez M.
Von Gunten, rue de la Demoiselle 58.

6012-1
flllainhi>a A louer de suite une cham-
1/HalUIJl l -  bre meublée à 2 fenêtres , à
un monsieur de tout ) moralijé. — A la
même adresse , à vendre une poussette
usagée. — S'adresser rue du Progrès 6, au
ler étsga , à gauche. 6023 1

PhamhrA ^
ne demoiselle demande à

uIluillMltl - partager sa chambre avec
une personne de tonte moralité. 6024-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

PhamhrA A l0Qer une ou deux cham-
vUdlIlUI c. bres non meublées, à des
dames âgées et aimant les enfants. — S'a-
dresser rue de l'Industrie 9, au rez-de-
chaussée. 6049-1
pnoniiv A louer de suite à Peseux un
1 CSDUAt très bel appartement de
4 chambres, balcon, jardin, fruits, etc —
S'adresser à M. Piguet, à Cormondrèche.

5952-1

On jenne ménage Z8àeïoa
uer

c
P
ho6u;

fin juin si possible à la rue Fritz Cour-
voisier oi rue de l'Hôtel-de-Ville, une
chambre meublée — S'adresser sous
initiales P. V. G&35, au bureau de I'I M-
PABTIAL . 6245-3

Dn petit ménage ttut^uITt
novembre 1891 un petit logement de
2 pièces, cuisine et dépendances.— S'adr.
rue de la Balance 17, au pignon. 6039 5

Oa demande à loner X/sepU-
bre, dans une maison d'ordre et si possi-
ble dans le quartier de l'Abeille, un petit
logement de 3 ou 4 chambres. — S'adr.
à M. Marc Borel , pasteur, rue du Parc
n« 43. 6147-3

On demande à loner gnc*d"oi"e
A guillocher en bon état. 6127-2

S'adresser au Bureau de I'IMPABTIAL .

Un inân'i rrn tranquille et sans enfant
LU IllOUagO demande à louer un loge-
ment de 2 pièces et dépendances; entrée
de suite ou plus tard. 6146-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
j 'fiimhra On jeune homme de toute• UilulUl U. moralité cherche pour le 15
courant, une chambre avec pension dans
une famille honnête et tranquille . Paye-
ment assuré. — S'adresser chez M. S.
Vallotton , rue dn Progrès 85. 6048-1

Ofl ieinaiiie à loner fs^JiMAS
bien situé avec appartement. — S'adr.
AU NÈGRE, magasin de tabacs, rne de
la Balance 16. 4774-16*

On demande à acheter ï X^r*S'adresser rue de la Paix 13, au rez-de-
chaussée. 6241-3

On demande à acheter îirâe0 rër
complet , à deux personnes. — S'adresser
Passage du Centre 5 , au premier étage, à
gauche. 6242-3

On désire acheter ïïtîîïïff .SSE
lateur neuf, un lit en Ter, à 2 personnes,
très bien conservé, ainsi qu'une chaise
percée. 6187-8

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

On demande à acheter S
une roue de polisseuse de boites.

S'adresser , de 101/i heures à midi , me
de la Paix 67, au ler étage, au gauche.

6189-3

On demande à acheter de rerntre
Beedecker suisse. — S'adresser rue
de la Promenade 7, au rez-de-chaussée.

6156-2

Pi an A Bonne occasion! A vendre
I lallU' un piano en palissandre. Prix
fr. 150. — S'adresser au magasin de mu-
sique, rue de la Paix 5. 6239-3

a vanilra une poussette à deux pla-
V0UU10 ces, peu usagée. 6240 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

â VAndr A l'outillage complet d'un adou-
iCllUlU oiïsenr faiseur de res-

sorte. — S'adressar boulevard de la Ca-
pitaine 4. 6169 3

â VAIl tlrA P°"r cause l'8 départ , un bena
il) Il (li t) vêtement de cérémo-

nie, bien conservé. — S'adr. rue de la
Promenade 7, au rez-de-chaussée. 6161-2

7ithar Po^ cause de prochain départ ,
/j llllol . à vendre une bonne zither avec
méthode, étui et pupitre, bien conservés.

S'adresser rue de la Promenade 7, au
rez-de-chaussée. 6159-2

* nAfirirn d'occasion un bon vio-
t VUIIUIO ion entier, avec boite et ar-
chet, un accordéon neuf , soufflet bre-
veté, 4 registres, et une clarinette
neuve, à dix clefs. — S'adresser A M. L1
Kunz , rue des Terreaux 13. 6149-2

\ vt.w,Amn un potager A deux trous ,
1 V«11(11 0 à bas prix. 6150 2

S'adresser chez M. Ch. Veber, rue Léo-
p jld Bobert 4 , au premier étage.

A vanilra Stanley, dans les ténèbres
ï011(110 de l'Afrique , au prix de fr. 25 ,

richement relié, entièrement neuf, coûtant
fr. 38 en librairie. — S'adresser, sous les
initiales B. B. 5969, au bureau de I'IM-
PABTIAL

^ 
5969-2

A vamirA un b0Q tour aux débris lapi-
V (511111 u daire très peu usagé. — S a-

dresser rue des Fleurs 20, au 2me étage.
6021-1

4 VAniirA nne macl1in8 à régler (systô-
1011(110 me Paul Perret),très peu usa-

gée. 6025-1
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

& VAniirA une tunique de cadet bien
VOUUIO conservée ainsi qu'une cas-

quette et un ceinturon à très bas prix. —
S'adresser chez M. Pierre Zeltner rue du
Grenier 30. 6052-1

P Arn fit A vendre à un prix avanta-
vUrUOu. geux un cornet MI B (trompet-
tine). On prendrait des montres en paye-
ment. 6053-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Pur lin mardi scir . de la rue des Gran-
1 01 UU ges à la rue du Collège , un
mouvement en laiton, dans un car-
ton portant sur le couvercle l'inscription
HENBI CABT. — Prière de le rapporter ,
contre récompense, rue des Granges 14 ,
au 2me étage. 6148-1

Madame Elvlna Ducommun-dlt-
Verron ses enfants et sa famille re-
mercient sincèrement toutes les personnes ,
particulièrement les sociétés l'Asile tt
les Quatre - Saisons, qui leur ont té-
moigné tant de sympathie à l'occasion du
grand deuil qui vient de les frapper.

6250-1

Monsieur et Madame Arists Bobert et
leurs enfants ; Monsieur et Madame Henri
Sandoz-Bobert et leurs enfant* , â Neu-
cbiltel ; Monsieur et Madame César Gui-
nand et leurs enfants, aux Brenets ;
Monsieur Emile Bobert , les familles Eo-
be t et Guinand, ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissan-
ces, de la mort de leur bien-aimée mère,
belle-mère, grand'mère, tante et parente,

Madame Elzire ROBERT-GUINAND ,
que Dieu a rappelée à Lui , vendredi ma-
tin, dans sa 67"' année, après une péni-
ble maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 5 juin 1891.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu Dimanche T cou-
rant, à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue du Parc 16.
Le présent avis tient lien de lettre

de faire part. 6221 - 2

Laisser Tenir a moi les petits enfants et ce
les en empêchez point, car le royaume dis
ci eux est ponr ceux qni leur ressemblent.

Matthieu XIX, 14.
Monsieur et Madame Jacot et leur en-

fant ; Madame Louise Jacot , née Favar-
ger ; Monsieur et Madame Louise Meis-
ter ; Monsieur Charles Meister , aux
Hauts-Geneveys ; Mademoiselle Pauline
Jacot et Monsieur Albert Jacot , au Locle ;
Monsieur et Madame Clara Burguener ;
Madame Célestine Favarger, à Neuchâ-
tel ; Monsieur et Madame JuUe Morel ,
ainsi que les familles Jacot et Meister,
font part & leurs amis et connaissances,
de la mort de leur cher enfant,

Lonis-Philippe JACOT,
décédé à l'âge de six mois et une semai-
ne, après une courte et pénible maladie.

La Ohaux-de-Fonds, le 5 juin 1891.
L'enterrement auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Dimancbe f  courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Collège 12.
E.e présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 6246-2

Je remets mon àme entre tes mains, tu
m'as racheté; à Eternel I Dieu ie vérité.

Ps. XXXI ,  6.
Adieu , mon cher époux ; adieu, mes

chers enfants ; adieu, mes chers parents ;
je monte a notre Dieu, je monte A notre
Père ; mes combats sont f inis, je sors de la
misère et j'échange aujourd'hui la terre¦pour les cieux.

Monsieur Henri Burnier et ses enfants,
Sophie, Auguste, Louise, Emile et J ules ;
Madame Susette Yersin, au Vully ; Mon-
sieur et Madame Jean Guillod et ses en-
fants, à Vevey ; Monsieur et Madame
Schmutz et son enfant, à Genève ; Ma-
dame et Mademoiselle Burnier , A Neu-
châtel ; Madame veuve Marie Chervet et
ses enfants, au Vully ; Monsieur et Ma-
dame Guillod et ses enfants , à Neuchâ-
tel ; Monsieur et Madame Lucien Chervet
et ses enfants , â la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Louis Chervet et
ses enfants , à la Chaux-de-Fonds ; Mon-
sieur et Madame Auguste Chervet et ses
enfants , à la Chaux-de-Fonds, ainsi que
les familles Guillod, Burnier, Chervet,
Cuanillon , Javel et Seilaz , au Vully, ont
la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances, de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère et regrettée épouse, mère,
fille , belle-fille , soeur , belle-sœur, tante,
nièce et parente,

Madame Snsette BURNIEB ,
née GUILLOT,

que Dieu a rappelée à Lui, jeudi, à 6 heu-
res du soir, dans sa -13°" année, après .uno
longue et pénible maladie.

La Ohaux-de-Fonds, le 5 juin 1891.
L'enterrement auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Dimanche ? courant,
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue du Parc 90.
Le présent avis tient lieu dc

lettres de foire-part. 6247-2

Les membres de la Fraternité sont
priés d'assister, dimanche 7 courant, à
1 heure après-midi , au convoi funèbre,
de Madame Susette Burnier, mem-
bre de la Société. (N« du Mat. 4474.)
6248-1 Le Comité.

Même quand je marcherais par la vallée
ie l' ombre ie la mort , je ne craindrais au-
cun mal , car tu es avec moi , c'est ton bâton
et ta houle t te  qui me consolent.

Ps . XXIII , v. 4.
Madame veuve de James Droz et ses

enfants, Monsieur et Madame Julien Droz,
Monsieur et Madame Jules Andrié et leur
enfant, Mademoiselle Anna Droz et son
fiancé Monsieur Auguste Lœtschmann,
ainsi que les familles Droz, Bobert et San-
doz-Gendre, ont la douleur de faire part
A leurs amis et connaissances de la perte
sensible qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de lenr cher père, beau-père,
grand-père, oncle et parent,

Monsieur Augustin DROZ,
que Dieu a rappelé à Lui vendredi , à 7 h.
du matin, à l'âge de 72 ans 6 mois, après
une courte maladie.

Eplatures, le 5 juin 1891.
L ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche "7 cou-
rant, A 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Eplatures-Bonne
Fontaine, Jaune 9.

SV La présent avla tUnt lion d-
luttr» am fuir» part 6249 2



Brasserie HAUERT
12, Eoz Dm LA SBRBB 12. 6201-2

Samedi 6 et Dimanche '«' Juin,
dès 8 h. du soir,

Deux grands concerts
donnés par le

GROUPE DES CHANTEURS
DE LA

Société fédérale de Gynroastip
ANCIENNE SECTION

en faveur de la
Caisse de seconrs aux gymnastes blessés

ENTRÉE LIBRE

Tous les membres de la Société et les
amis de la gymastique sont chaleureuse-
ment invitée à y assister. 

«OOOOOOOOCOf
Succès ! Succès !

GRANDE BRASSERIE BARBEN
23, rue du Collège 23

— TOUS LES SOIRS —
Dès 8 heures

donné par la troupe

iî«s_aiiâii i
Î3SP Répertoire renouvelé IU

Samedi , Dimanche et Lnndi ,
Par extraordinaire ,

A Le célèbre AVALEUR DE SABRES P
*û « L'Homme à la Fourchette », W

Début de 6210-3
GEORGES WALTER, comique gri-

me et tyrolien de l'AIcazar de Bruxelles.

Dimanche, dès 2 heures,
Grande Matinée

-*i Entrée litore. Itc-

Restaurant des Armes-Réimits
(SALLE DU BAS) 6 0 6  3

Samedi et jonrs suivants,

Mit ['INSPECTION D'ARMES
sZ\ TOUS LES JOURS,

-js -j. fflî' Gâteau au fromage. —
ttgJî Jambon. Salé dc boeuf.

i K/ — Soupe aux
 ̂
pois. —

f 11 Excellente Bière de la
tÇjJJBJ Brasserie Ulrich

Se recommande, A R NOL D R I N O O K R

Hôtel-Pension du POISSON
M-A.FHN

Beau séjour d'été. Encore plusieurs jo-
lies ehambrea â louer. Bonne pension.
Table d'hôte à midi et quart. Grand jar-
din bien ombragé. Jeux divers. Cabine de
bains à 5 minutes de l'hôtel . 5510-6

Arrangements pour familles.
Banqueta de sociétés, de noces, etc.

Prix très modérés.
Se recommande, L. FILLIEUX.

Attention !
Hôtel de la Croix fédérale

CRÊT-DU-LOCLE 6167- 2

Dès dimanche 7 juin courant ,

BONDEX.Î.ES
Repas à tonte heure.

Consommations dc i" choix.

Se recommande, H. LAMARCHE.

Café de l'Ecusson fédéral
5, rue de la Roucherie 5.

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
dès 6 heures,

hjffiptrijB
5051-4 D. GENTON.

On offre à remiser
dans un local facile et bien aéré des voi-
tures et traîneaux. — S'adresser rue du
Rocher 12. 6017 4

BOIS du PETÏT-CHATE4U
et

NOUVEAU

Restaurant i(S Armes-Réunies
(GRANBE SALLE ) 6211-2

Dimanche 7 Juin 1891

Grande fête champêtre
organisée par

l'Orphéon, la Fanfare MontaparJe
et pou

«« P R O G R  AM M E  : 'tr-
io h. matin. — Ouverture des jeux

dans ie
^ 

Bois.
I h. après midi. — Concert par la

Fanfare Montagnards dans le Bois. —
Concert par l 'OJéou dans la grande
salle des Armes-Réunies.

II sera Tait une quête en laveur
du Bols du Petit-Château.

— ANCIEN —
Restaurant des Armes-Réunies

Dimanche 7 Juin 1891,
dès 3 h. après midicearcsftt

DONNÉ PAB

l'ORCHESTRE des AMIS
SOLO a , DUO- , etc., etc. 6205-2

Se recommande, A. Rlngger.

PIANOS mm
HARMONIUMS 2Hgj

Magasin de Musique

Jules JPerreffa ux
5, RUE DE LA. PAIX 5. G 04 6

Voyageur
Un jeune homme actif et sérieux , con-

naissant les langues française et alleman-
de, {.ouïrait entrer de suite comme voya-
geur dans une maison de .'a Chaux-de-
Fonds pour visiter la clientèle épicière
dans la Suisse française et une paitie de
la Suisse allemande. — Airesscr les offre s,
sous initiales W. Z. 6313, au bureau
de I'IMPARTIAL . 6212-2

VACCINATIONS
au domicile du O' FAURE les mardi
et Jeudi, depuis 2 heures après midi. —
Lymphe animale de Lancy 6208 10

1^MBa_a|̂
l

A partir du 10 juin , le

DOCTEUR GEIB
rue du Parc 29, J

SERA ABSENT jusqu 'à nou-
vel avis. 6166-1

Hôtel de la Source de la Loue
A. BOURGEOIS

TENANCIER 5649 6
à iviovitliier ( Doutos)

Repas pour sociétés.
Guides, Voitures et Anes sont A

disposition des promeneurs.

BOMETERIE.MERCERIE
28, rue de la Charrière 28.

Reçu un choix immense ds
Tabliers p' inLuts , dep. Fr. 1.50 à 3 60
Tablier* pour  d '.mes, .> » 1.20 A 8.60
Tabliers fantaisie , » » 1.20 à 5.50

Se recommand?,
5522 1 J. W1RZ-DIAOON.

VACCINATIONS
tous les jours de 2 à 3 heures après midi ,
au domicile du Docteur CAILLAT.

28, RUE DU PARC 28.
5939-4

Brasserie HAÛËRT
12, rue de la Serre 12. 2289 - 28»

Pendant la saison d'été

en bouteilles
GROS DÉTAIL.

THÉATRE taJMta#IUk
Dimanche 7 Juin 1891,

Bureaux a 8 h. Rideau à 8 '. ', h
UNE SEULE

Représentation extraord naire
DONNÉE PAR

II. liassouche
Premier comique du Théâtre des Variétés

et du Palais Royal de Paris.

Un troupier quisuitlesbonnes
Comédie-vaudeville en 3 actes,

par MM. Olairville, Pol Mercier et Léon
Morand.

On commencera par
Le Troisième MSari

Vaudeville en 1 acte, de M. Claiiville.

W*W Pour plus de détails, voir
les afficy .es et programmes. 6207 2

VACCINATION
Le Docteur Ami z-Droz sj nlmid
lt3 tous Jes mardis et vendredis, à
2 heures après midi. 6152-2

Quatre Remonteurs
pour les échappements cylindre et ancre ;
uvrage facile au tari f ; sont demandés

°ar W. GEBEL , fabricant , à St-Imler.
-2953-J 6; 40 1

LEÇONS DE PIANO
chaut, accompagnement , sol-
fège et anglais, à des prix modérés.
— S'adresser à M K. JAQUINOT , ex-
chef-d'orchestre da Théâtre, r~e Daniel
JeanRichard 29. 6032 1

M. Jaqulnot accepterait la direction
d'une Société instrumentale ou chorale.

A. vendre
on à louer pour Su lut-Georges
I803 jo '.ie maison disposée pour res-
taurant ou campagne d'agrément , grand
jardin , beaux ombrages , à peu de distan-
ce de la Ohaux-de-Fonds.

S'adresser à M. Ch. Barbier , notaire ,
à la Chaux-de Fonds. 5739-1

J. HERZIG
Représentant

86, RUE DU PARC 86,
a installé le 6129- 3

— Téléphone —

—Bel- îr—
Dimanche 7 Juin 1891,

à 2 V, h. précises après midi ,

limai Cornes?!
donné par la musi que militaire

LES ARMES -RÉUNIES
sous la direction de M. Seb. Mnjr, prof.

ENTRÉE LIBRE. 6214-2

Caf é SCHNEITER
67, Hôtel-de-Ville 67. 6203 -2

Dimanche 7 Juin 1891,

Bal £ Bal
Se recommande , Le tenancier.

Café-Restaurant dn Rameau-Vert
2, Grandes Crosettes 2. 6209-2

Dimanche 7 Juin 1891

Bal H Bal
Se rrcomm nde. LE TENANCIER .

Usine des Enfers
PLANCHES & COMBUSTIBLES

Le donrcile de Ph. H MATTHEY -
DORET FILS , précédemment RU Locle ,
est transféré rue Daniel JeanRi-
chard 413, au 1er étage , où lts comman-
des de combustibles , etc , peuvent être
déposées. — Téléphone.

Représentant : J. BEURET FILS , rue
de la Paix 59. 6217 6

BOULANGERIE SOCIALE
-mi. CHA.UX-DK-FONDS wm-

Paiement du Coupon d'intérêt u» 15 au
Crédit mutuel ouvrier , rue de la Serre 16,
du 5 au 30 juin 1891.

Le liquidateur ,
6215 6 ALFBED RENAUD.

CHAUD LAIT
tous les matins , dès 6 '/» heures , G, rue
Léopold Robert 6, au magas in  de
vannerie. 6218-3

PENSIONNAIRES. b0^selqp̂ .
sionnaires sont demandés â la Pension
Gaspard Jost , Café Patriotique, me
de l'Industrie 26. 6220-3

Vente de matériel de cave
Ensuite des offres qui lui sont parve-

nues, la masse ea faillite BOILLAT met-
tra en vente par voie d'enchéri s publi ques
lo mardi 9 juin 1891, dès les 2 h.
du soir, à l'Hôtel-de-Ville ue la Chaux-
de Fouds , salle du Tribunal , tout le ma-
tériel de cave, comprenant :

Diverses machines A remplir , boucher
et à capsuler les to iteilles , mares do cave,
crochets , caisses à bo '.teilles , brochets ,
pompe à vin , brandes. etc., etc.

Dix-neuf va sej  de 15,000, 14,000, 7000,
5000, 2800, 2500, ItOO, 1500, 1200 et 1000
litres.

L'inventaire peut être consulté chez le
syndic soussigné,

Ed. TISSOT, AVOCAT et NOTAIRE ,
6219-3 Rue Neuve 16.

MISE à BAN
Ensuite de permission obtenue, Mme

veuve PHILIBERT PERRET fait mettre à
ban pour toute l'année les propriétés
qu'elle possède rue de l'Envers 1 et rus
Jaquet Droz 11.

En conséquence , défense est faite d'en-
dommager les murs , les arbres et de ver-
ser des ordures , soit dans le pré ou dans
la cour ct de jeter des pierres.

Les parents sout responsables pour
leurs enfants.

Une surveillance très sévère sera exer-
cée et les contrevenants seront punis con-
formément à la loi.

La Chaux-de-Fonds, le 4 Juin 1891.
Publication permise.

Le Juge de Paix ,
6218-4 P. COULLERY.

1 

Atelier de Tapissier
rue de la Chapelle , 33.

RÉPARATIONS de MEUBLES et LITERIE
en tous genres.

Translormatlon ct Posage de
Rideaux, Tapis, Stores,

etc., etc. 5917-1
Se recommande, E. .SICEGER

RAQUETTES et PITONS
On demande à Soir des raquettes et pi

tons anglais. — S'adresser chez M. El.
Gueissaz, aux Bayards. 6041-1

égaré a été recueilli par ies foins  de la
Police loca 'e — S'adresser au Greffa de
paix de la Chaux de-Fonls. 6202-2
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LES BBIHK8, SUISSE
(Frontière française)

Depuis la ligne ferrée Locle-Brenets , vue splendide sur la gorge
de la Rançonnière , le Doubs et la rive française. — LES BRENETS :
Sites d'alentour ravissants. Lac (bateau à vapeur et barques). Cata-
racte du Saut du Doubs. 6196-8

Prix : Locle-Brenets {aller et retour), 65 cent.
) i«>i« ) i «) i«m ) i ( o n» i) fim ~ )i «)i<i ) nui«»i<Dit  ) i « ) i « ) i ( t ) i « ) i « ) i ( i ) i « ) i « ) H [ ) i« ) iK ) i ( i mnT g)m) i(( )H)ia

| Les intérêts de m clients sont les nôtres |

| Articles confectionnés, Corsets, Gants, Cravates, etc. |

Société suisse d'Assurance conlre la grêle
SIÈGE SOCIAL à ZURICH

Fonris ci© réserve : 6 5,@51 fr. Sô

M M .  les propriétaires et locataires de domaines sont invités à
assurer leurs récoltes contre la grêle. — Pour renseignements , s'a-
dresser à l'Agent poar le canton de Neuchâtel , 6213-2
J. MUHLETHALER, rue des Granges 4, Chaux-de-Fonds.

FERBLANTIER
Le Eoufsigué se recommande à MM. les architectes , entrepreneurs , propriétaires ,

gérants d'immeubles et A 1 honorable public en général pour tous les travaux concer-
nant sa profession, soit Kntreprises dc travaux: de Ferblanterie en
bâtiments et Réparations en tous genres. 5639-4

Fabrication de Caisses a balayures , Couleuses, Baignoires en
tou? genres. Travail sur commande , prompt et soigné , à des p iix tiès moiérés.

B. S.4TTIVA, 4, ' rue du Pont 4,
vis-à-vis du Temple f rançais.

"SSSiïïïi." lll llll l mÊ Hl (lllllDV 6UéoplËÈrt62
OUVERTURE de la UUilUlMlllJ %W 01 U(]llHllJ ««««S£S£,™x

_______§ -** ____r_____.-—  ̂^~ ^» -—àm.-m-m=^ donnés par l'Orchestre LA RENAISSANCE, sous la direction de M. E. Jaquinot, professeur. — DIMANCHE après midi, dès
^m^m%j 9MM\-m%3m^MT m/ f m  2 l/ 2 heures. DIMANCHE SOIR, dès 8 Vs heures. LUNDI SOIR, dès 8 % heures. Programmes de choix. — ENTRÉE LIBRE. 6181-2
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F. RITJEUGEU

> Gérances (
r '•¦ )
) Encaissements — Renseignements l
> Successions Procuration» I
)  Conventions — Naturalisation» l
; Reprétentationt — Vente de propriété» l
J Traduction» — Assurances }
? •—«•¦•«•¦—• S

{ A REMETTRE \
) une belle et grande cave, (
) une écurie avec fcnll, une re- (
) mise, un beau logement de S
( 3 ou 4 chambres ; le tout dans le )( mêm« bâtiment très b'.en situé. )
( Très favoraqle pour un mar- )
( ohand de vin 6199 10 )

> MAISON à VENDRE \
S situé dans une rue trè * fréquentée, c
)  avec atelier pour gros mé- \
; tler. On pourrait facilement y S
) installer ua magasin. 6200-10 S

A LOUER UN MAGASIN
> situé rue Léopold Robert 25, s
) dès le mois d'août 1891 ou plus tard S
5 jusqu'au 23 avril 1892. 61fi5 10 >

\ LOGEMENT
( de 4 cbambres, alcôre et c^r- \
S ridor , «mis à neuf situé au S
)  centre du village, est â re- ); mettre de suite. 6138-9 ;

| A REMETTRE
) pour le 11 nnvembre 1891 un très }
\ beau PIGNON de 2 chambres, l
) dans lo quaitier de l'Abeille. 5993-2 c

j MAISON à VENDRE |( située au commencement de la rue )
\ du Puits. Bon rapport. Conditions ;
)  favorables. On pourrait faci' ement )
; y installer un beau magasin. ?
) 5600-4 l

) Rue Léopold Robert t


